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PRÉFACE. 



Trouvant incomplètes, dans leur partie chinoise, les car- 
ies du Tong-king publiées ces dernières années , fai voulu y 
pointer plusieurs places omises dont certains ouvrages chinois 
me donnaient la position, jeus ainsi l'occasion de constater 
que ces cartes étaient non seulement incomplètes mais encore 
ineseacte» en différents poi$U»i four les contrôler fai du 
remtmiêr aux seulei iomreet vrmea de notre cartograpkû 
chinoise, c'est'à-dire auœ travaux de triangulation que les 
màmoHnairei (mt exécutés de 1708 à 1718 par orére de 
rempereur de la CkUte, Aoem det vojfoqean pà, depuiê 
cette éjMtfue, te etmi rendue dam ke premaeee méridional 
lee dn C&ede Empire n*oni renouvelé o» eomplété he eheer' 
vaiionê pd avaient été aiaei faitee ear ptaee an XV III* 
eiède, m ee n^eet M, de Kergaraéke^ en 1877 ^ à Zoo-iai 
eenlemeat» Lee traoamx géographique dee mMomuAree eont 
duiOf encore à Pkeure qu^il est, ce que noue possédons de plue 
nouveau sur les parties du territoire chinois qui bordent le 
Tong-king: ils se trouvent résumés dans un grand atlas 
contenant trente et une cartes gravées dressées au méridien 
de Féking avec légendes en caractères chinoie. 
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lyjMoUle \ le premier et peut-être le eenl de wat gêth 
grapkee qui en lira partie publia, en 1729, en ke laietant 

au méridien de Pékinç , teê cartes des provinces du Kouang- 
iû7iy , du Kouançst et du Yun-nun, cartes qui étaient t œuvre 
des Jésuites Cardoso et du Tartre pour le Kouanq-tong et 
le Kouanq-d , Fridelli , Boujour et Régis pour h Yun-nan ; 
ces trois cartes françaises de t atlas de Anviile ont les 
mêmes proportions que les caries chinoises des Jésuites , elles 
oêU eu deuœ éditions , fune de La Haye^ l autre de Paris. 
Jyant constaté quelques désaccords entre ces deux éditionê, 
foi dé ewaminer les cartes manuscrites de d Anville qui se 
trcweut à la Btbliotkèfue Halvmale el foi pu établir delà 
sorte qu* elles n'étaient Jidèlemenl reproduites que par rédition 
de Paris wiais que malàeurensemeni d^/luviUe avait commis 
certaines erreurs que nos ^ée^eqtàes n*onl cessé de reproduire 
et même ia^taieer^ faute éTamdr pu euamtiKr par eme-mêmes, 
comme je viens de le faire , notre seule àase cartographique 
pour la CMne méridionale, c'est'à'é^ f atlas ekinoie des 
Jésuites que possède le Département des Affaires Etrangères 

De pi M, sans doute pour ne pas surcharger ses cartes 
faites à une petite échelle ^ dt Anville a volontairement rivii'uj^ 
la légende de presque tous les poinfft que iea Jcauiées ont 
marqués d'un simple cercle; or, ce su/ ne indique indifférem- 
ment les postes-frontières t gorges, cols, passes ou défilés 
donnant accès de Chine au Tot^-'Uttg , les statiotts militai' 
tes et les villages, distinctions qu'on ne peut établir que 
par la traduction de ces légendes qu'il ne faut plus laisser 
de eété si (on veut se rendre compte^ ndeum qtfon ne fa 
fait jusqu'ici f de ce qu'est la frontière Sino'Annamile. 

i. I6»7— 1782. Géographe du Uoi. 

9. iJUna Vbaagttm, Ardhivw QéogmplûqiMB, IMk 
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Telles êont let eonmdéraiionê qui m* ont fait jti^ méceB- 
màn d» ftfaktt 4» ménèiem de Paris, une carie rep ro duis 
M»/, e» FojiramRêtant f toute la partie dm iramnl earteçra- 
pMqae dm JheUm aafoat trait à la frmUère méridiaÊale 
da OHeele Segrire, A cette earie ^ foi ajaaté eaue le titre 
de «DeBcriptkm. de la ftontilre Sino-AimaiDito» an recueil 
de notée deeUnêee à compléter donc une eeriaUu ateeure lee 
eartee dee Jéeuitee faUee à une trop petite éeàeUe pour ne 
pas offrir eUee^mémee bon nombre de laeunee et gue/guee 
imperfections quil importait au moins ae signaler. Ces notes 
sont pour la plupart emprunttes uu texte officiel de deux 
ouvrages géopraphiquês chinou çm /o/i/s^ent de la plm (jj-ande 
autorité auprès des fonctw^inurns du Céleste JRjn/Are: La 
grande Géographie Impériale et la grande Mnqyclqpédie ad- 
ministrative chinoises. 

Ce double travail que noue pubHone m'a permie de faire 
les conHatatUms suivantes: 

1*. La grande Géographie Impériale eOnoise doune la 
distance fui s^tare de la frontière annamiie lee villee ek^ 
noieee qui en eont les plue ooisines; on peut donc dire fue, 
an moine ^une manière ffénéraie, cette fiontiàffe existe: on 
en voit le tracé eur toutee ke cartes Muneee et die cet 
eu0eamment bien tn^quée^ tant par la carte des Jésuites 
que par les deserytiions de la grands Géographie In^fériate 
eMnoisCf pour qu*il soit possible de dfya^er de leur étude la 
liste d'un certain nombre de points* pouvant servir de jalons 
au tracé ou à la reconnaissance de cette frontière cxi.^tante. 

2". Même dans les plus récentes éditiom des outrages 
géographiques purement chinois la cour de I^éJnng ne pour- 

1 Page 85, 

S. Ce qoi ooDOwse ces poiats wt en Italique cUuu le texte. 
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raii rien trouver qui put corroborer ce quont allégué quel- 
qtteë-unë de ses fu/iciionnaires, ceel-a-dire que la trontière 
de Chine est fort mal connue ou déliniiU'e et quil essinle 
entre les deux pays une vaste ré^on qu'on ne mit auquel 
attribuer *. 

Entre les préfectures ou mus-fréfecturee cAinoiseê du 
YuM-nan les piui voisines de CJnnam ei tes préfectures ou 
êoui'pré/eefmres annamites les plus rapprochées de la Càùie 
H iromteni vraitemblablement quelques territmre» oca^éê m 
farHe par âet Mhti» êmiMlépendaidêë de raee mm eU- 
moUe^i ioui m phu êeraU-ee tur le parta^ de quelqueê^m 
de «M ierriimree fiw pourraU ê'élever fuelgue eanieeMion 
ti, dèe le t£ède dernier ^ la Cour de Pékkig n'en avaii 
aeeeparé ee fn*U lui fallait, e*eet-à^re la pke gromde 
parité^ pour ee créer dee marekee fronHèree pA tant mite 
en pœeeeeUm plue ou moine réelle dee mentaçnee et dee 
défilée erniHituant aujourétkui lee HmUee naimrelleeéu CHette 
Empire, La grande Géographie Impériale noue êomut le nom 
de ces marches . de ces montagnes et de ces défilés ainsi 
que leur pomlion par rapport à des points connus. Par 
contre cet ouvra(fe qui a toute la valeur d'un ducume?if ofi- 
ciel , ne fait pm mér/te aHu.Kion <i aucune des préfectures 
ou sous-préfectures que les descrydions , statistiques et caries 
annamites nous ont fait attribuer jusqu'à présent aux cinq 
provinces eeptentrionales de f Annam qui sont limitrophes de 
la Cèinef c'est-à-dire celles de Quang-pén, Lanf-eoUf Cao- 
hang, Tuyén^Quan^ et Hung-Aoa, 

La Ckme ne pourrait donc , eane ee mettre en contradicF 
Oon aïoee eee propree deeeriptùme gés^s^fkifuee efidellee ou 

. 1. Um jnua, aflUni du To^, I8B8, Se part», pago 179. 
9. To» pige 87. 
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autres, réclamer comme lui appartenant aucune parcelle des 
préfectures ou mua-prefectures annamiteë dont notre appen^ 
dice n" 1 donne In liste. 

3^. La ligne frontière quant tracée les Jésuites sur leurs 
cartes des provinces du Komt^'iong , du Kouang-tti et du 
TutHiau Hi phtàt maxima ^ire minima: a» lieu, par 
exemple^ de partager le» dêftlh^ cette ligne êemàle les 
déborder pomr ê'orrMêir m proJU de la Chtm. 

CeH h jleme TiekJanç liaug que la gramêe GéqgrapMe 
Impéri^ ekanoiee aêêigne comme limite à la prooinee du 
Komng-Ums àm dUé du Tong-kitig, or, lee Jémtes, msr 
leur earte, ont awmeé ver» Poue^ cette limite fu»^*à u» 
coure (teau qu'il» epp^ent Ngan-nau kiang {cett-^hUre 
fleuve Annamite) et que ne menOonM auam de» tcÊ^ 
officiels çue nous avons consultés. 

Dans la préfecture gunfianaise de Khai-hoa fou la rivière 
Tou-tchemi doit y selon la Géographie Impériale, francliir 
isolement in frontière annamite , or, les Jésuites ont fait 
descendre ceiie-ci au-dessous du confluent de la rioière Toth 
tcheou et de la rivière F an-long kiang. 

Ce» erreurs dans le tracé de la frontière yunnanaise peU' 
vent sans doute s'expliquer par ce fait que le» Jésuite» f 
mathématicien» de t empereur Kang-ki^ nagant peut-être pas 
d^jtaeeé àan» leurs exploration» du Tum-na» leevilleeleeplu» 
méndùmale» de cette promnee , ont dA préférer trieier en plu» 
qu'en mcin» lorequ^il» ont eu à déterminer au sud ek» pkue» 
dont il» avaient oà»ervé le» hauteur» ^ une Hgne frontière 
pour le tracé approximatif de laqueUe il» n'avaient, disent' 
il» eux-mêmes j que de» indication» fourmi par quelques 
voyageurs chinois. 

4". Contrairement à ce que nous montrent la yluparl de 
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no8 cartes, tous 1«8 ooun d'eau qui, wfimU de$ promneeê 
annamites de Tuyên-quanç , Tkaî-nguyên et Langson , arro- 
sent la partie nord-est du Tong-king, c est-à-dire la" pro- 
vince de Cao-bang^ se rejoignent pour couler dans le bassin 
chinois où ils forment la rivière Long {appelée aussi Li- 
kiang); celle-ci déverse ses eaux dans le Tso-kiang ou 
Civière de gauche qui elle-même par le iSi-kiaMg ou Fleuve 
occidental rejoint la mer à Canton, 

Long'tcàeou, point de concentration dee forces cÂtnaitet 
du KoMta^'M hra du comfiii franco-cÂmois , se trouve dom 
M» en emmumeaiûm avec Canton par cette série de coun 
iTea» dont aucun ne ee dévene dan» le Golfe in Ttu^-iù^» 

5^ Lee carte» de» Jéemte», teUee que le» eUnoi» k» ont 
reproduite» par leur procédé Ojflograpkique^ »ont trop défe»' 
tueuse» au point de vue on^rapAigue pour qi^U nou» ait 
paru utHe de reproduire le» moutagne» teUe» qtfeUe» y fy»- 
renf, (Tut au jugé, iaprè» la direetion de$ cour» iteau, 
que étAnvUte^ en copiant cm cartes ^ a prie »ur lui de tracer 
le» montagnes qui figurent sur le» »iemte». 

Pari», le 30 Mai 1835, 
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0UVBAGE8 CHINOIS CONSULTÉ». 



Oàxaa DB jàsnasa, un oband atlas di 81 OABTnoHiNQiBaB, 
H* 1648^, Afiomvis oèomAsmqm du dêpabtbkbht ras 

AfTAISn ÉmAJIOftBB. OARTSS K«« 10 X0UAX<milO, 
11 K0UAHO-Sl\ 14 TUK'VAir. 

Ce travail commandé aux Jésuites par un décret de l'empereur Kang» 
hi, daté du 10 Juillet 1708, lui fut pi-ésentc leniiiné en rann»'e 4718. Il 
est encore aujourd'hui ta ba»e des cartes du Céleste Empire publiées par 
Ict Européens et par le» CIliNOw. 

Les cartes des Jésuites sont faites au méridien de Péking (114*49' 90" 
de Paris), projection conique, chiiqM(> dogri' est de 200 li soit 10 li pour 
un mille marin. Le ti ainsi compte dilTère sensiblement du ti ordinaire 
qui «t eatimé à 400 milrM. 

La copie manuscrite de ces cartes par d'Anville , premier géographe du 
roi, ir>97^1782, se trouve à la BiUioUièqiM nationiOe, |S, AM8 géogr. 
mod. 2e partie 3. 

Ow CBrtee de d*Anvfllo mt ineompIMw «t ii*«iit pas été trèi euele» 

ment reproduites dans les publications qui en ont été foitee à La Haye 
et à Paris. La reproduction do Pari.s est cependant la meilleure. Voir 
Bibl. natle, atlas n° 2, § 5, Atlas général de la Chine^ de la Tartarie 
dktnote el As TAttel par lir. d'Anville, à Pari» àm Denradie, In-foUo, 
64 planches dont 50 cstrtee. Le Département des Aflairei Ebangèrw ne 
po«5^f> que l'édition de La Ba.y^ qui ait la moina bonne. VcîraninMirlai 
cartes des Jésuites: 

Nouvelle géographie de la Chine et de la Tartarie orientale; 
Ib. du mne a. papier de Chine, KU. natle. FT. ITSIS; 40 teifllati de 
4 pagH ia-f*, fauteur de ce manu.scrit, un jr-.suite, deone de gnade dé* 
taOa anr le< cartes dienées par kw MiniQniHurw de sa compagnie^ 

S» Du ifoidc, DeeeripHon de 2a Chine. Pré&we. 
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3" Henri Corditr, llxhUuUierf» nnica , rot. 107 à 112. D'après M. Cor- 
dier, un viennois aumil, uprè» d'Anville, publié en allemund les cartes 
d6B Jésuites SSU8 le titre de: Atlas «on China naeh der Aufnahme der 
Jésuiten-Missionarc herattagegebti» >'<in .'^l,'i,/nin EndHchet. WieUf 1843 
in-folio (Fr. Beck's Universitiits-Buchhandlung). 

4" Mniann- li,' Mr. d'Anvillc, prr^nirr géog. éu Boi^ «tC «fc. «Ut IH 
Chine M. DOO. LXX.\ 1, petit in-8», pp. 47. 

5° Edouard Biot, Membre de ritisliuit — Dictionnaire des Ville» de 
FEmpire c/iinou, 1842. Bibl. Nat Oô. Averti-ssement , page 111: 

« Dos observations plus récente iàites piiaci(jalement sur les 

efrtes Dkirilioiudes et orientales de la Chine jut les ofllders des MiwiiMB 
française et anplntsc ont indiqui^ que lo.^ lorii^if iuIps donix^es par les Mis- 
sionnaires à pat tir iJo Pi'kiog étaient progressivement trop fortes, ce qui 
y*explique par l'imptiri'ectioii des instruments que les IfisBonnara em- 
ployaient, conséqaemment les longitudes comptées au méridien de Péris, 
d'après leurs nombres, sont trop faibles pour la Chine occidentale ©t 
trop fortes pour la Chine orientale. Les observations récentes peuvent 
servir à leii rectifier sur les oMes mais on ne peut étendre ces oorreetioDa 

dans l'intérieur que par des approximations La carte des Jésoites 

est le seul travail topographique sensiblement exact qne les cbineis pe^ 
sèdent .... » 

OBANDB OÉOOBAPHn lUPKBlAlS CHINOISE. 

Ta-Tsing l-l'ong-tchc ^ j|| — ^ 

Deuxième et dernière édition en 500 livres publiée à Peking an 
1764 par r>rdre de l'empereur Kien-long. 

Bibl. nat. n°28U, fond chinois Kotuuig-tODg- vol. 44, 45. 
Kouang-si, vol. 4G, 47. 
Tun-nan, tml. 48, 40. 

Cette description très détaillée do la Chine nous donne préfecture par 
préfiseture ta description de chaque inraviDce. Préfeeturee, sous-préfectures, 
cfislHcts, villes, établiKycmcnts scoluii-es, ]>opulation, taxes, biographie des 
hommes et femmes illustres de chaque localité, montagnes, coiit-s d'eau, 
antiquités, mommieiits, défilés, pont«, défenses, production du sol, telles 
Mint les principales subdivisinM de oel ouvrage qui peut être mis en pa* 
luIIMo avec ce que nous possédons de mieux dans ce genre pour notre 
pays. 
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AvranserainiT. xm 

Lm djataocM d*iia point à tin avtrv, eomme par exemple d'une vSh 

qiicllcconque du Kouang-si sud-occidontal a ta fnmtiètx d'Annam y mit 
données en U ordinain^s c'est -'i-din* (iVnviron 400 métros , mnis ces 
dwtances tout ea servant à indiquer la position relative dee places décri> 
tes ne peuvent être exactement pointéee à toI d*oiaean sur une carte, car 
elles expriment le chemin à pareonrir réellement par on Toyageur entre 
deux localités: iOO U ou 10 tieues de chemin nmnfagne peuvent donc 
ne représenter sur la au ta qu'une mesure beaucoup moindre. 

La deaeription de chaque préfecture est précédée dVrae carte dont 
l'exécution laisse a dcsirer, Ce sont cependant celles que les toiictionnsôns 
chinûis consulicnt le plus oQuvsnt Telle est la raisMi pour laqueUe nons 
eo donnons des âu^simile. 



FLàHOSBS DS liA OBAITDB 8N070LOPÉDIE ADMUnSTAÀTIVK OmiIOISS. 

T0rtriMgHmm4ia^<M TH ^ il^ B * vu^^'VBV ^ M livras, 

pnldii an i818 par ordre de la cour de Pfting. 
Bibl. natle. fond Chinois, n° '26d. 

La grande Encyclopédie administrative chinoise en 900 liviies comprend 
tout ce qui regarde le fonctioanemeot des différontee institutions de la Chine 
dans leurs ronagaa les plna infimes et rexereioe de toutes ka charges oflieiellse. 

Les pbncbes qui se rapportent au corps principal rie ret onvmpe fnr- 
ment un supplément dans lequel nous trouvons les cartes de toutes les 
prétscturae dÂiofaes avec une description sommaire de leurs eomv d'ean. 

Ces cartes dont nous avons pris les calques sont d'une exécution hïen 
supérieure îi celles de lu i^-inrle «rt^Of^niphie in-; i'H;i1p. 

Les deux ouvrages que nous venons de déa ire jouissent en Chine do 
la plus grande autorité. 



NOTE. 

Les noms géographiques fournis pour les provinces de Kouanp-tnnp et 
de Kouang-fii ont été traduits par nous selon la prononciation mandarine. 
Cette prononciation pont n'être pas oeUo nntée dans ces deux provinces. 
Le défilé de Pa-k'eou peut être appelé P<hkau au Kouang-si. Le nom 
de la sous-préfecturr ap|)el^c en pékinois llia-che tcheou peut l'trt» pro- 
noncé Horthek tchau par les Cantonnais. On pourrait donc avoir besoin 
de suhstitoer rorlbograpbe cantonnaiso à celte qne j'ai employée, c'est 
afin de faciliter cette t&che que j'ai donné en caractères chinois, autant 
que je l'ai pu, tous les noms p^OjTraphiques que j'ai ans h citer. 

Pour les noms chinois aflérant à l'Annam cest l'orthogi'upiie annamite 
qui a été adoptée. 



ABBÉVIÀTIONS. 



Lee notes qui forment le corps du présent travail sont traduites du 
chinois et, afla qu'on puiin on contrtier Ul tndaetion, cm dotcir 

ajoiitt-r à lu Hn de chactme d'elles le t'tio aMgé de Vounago ODliraltfi, 

le iminéro du volume et celui fie lu pape : 

L T. T. signifie l-T'ong-tche, c'est-à-dire jçrande Géographie Impériale chi- 
noise, ouvrage précédemment décrit, page xn. 

H. T. signifie Houei-Hen et déngne la grande Encyclopédie administrative 
dnnoiie, oovnge préeédemineiit décrit, iMigs im. 

T.K.T. signifie Honang-^taing Tehe-kong^oH. Description des peuples tri- 
butaires de la dynastie Ta-t£ing. 

L'nrdre adopté pour le classement Je cvs documents est le suivant: 
Procédant de Test à l'ouest, je présente ce qui se rapporte à chacune des 
ssus-préfecturas ddnoiseB Hmitrophes du Tong-king dans Tonlre des pré- 
fectures chinoises dont elles dépendent adininistrativement, les montagnes, 
dpfîlAs H coui-8 d'eau décrits occupant le territoire compris entre le chef-lieu 
de ces sous-préfectures et la frontière annamite. 
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CHAPITBE I 

PROVINCE DU KOUANC-TONG. l'RKFLCTURE DE LIEN-TCllEOU. 

Peuplades diverses. Description des montagnes, cours d*eau, défilés 
on portM frootières de la sous-préfèctaro chinoise de Kin-teheoa. Ouiee. 



Da côté de la province du Konu^tong, le Toqg-king 
est bonié par la aom-piéfeetara diinoiBe de Kin-teheim 
dont le territoiie dépend de la piéfeotme oantonnaÎBe de 
lÂen-tcheoafoa ftfjHlfi mtuée à 420 H au sud-est de 
la fiontière annamite. (I.T.T. Uv. 848, r. 1.) 

Khj-tcîieoa ^ jf| , lat. 2r 64'. long. 106" 07' 46", 
(hauteurs observées sur place par les missionnaires), est 
situé à 180 // H l'ouest, un peu au nord, de Licn-kheou; 
la frontière annamite en est éloignée de 300 li à f ouest 
et de 240 li au sud-ouest, (ubi sup.) 

Nom des peuplades diverses vivant sur le territoire de 
lien-tcheou: Les Yao-jen ||} \, Les Tohouang on Tobong 

ÏIA- 
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MMtegMs la la frMtHn. 

Les monts Lû-feou chan jf^ (Ij <lc G5 à 95 /t au 
DOid-ouest de Kin-tchoou. 

Les monts Ghe-oaanohaii !|mj à 200 H an nord* 

ouest de la sons-préfecttire de Km-tcheon. Ces montagnes mar- 
quent lu limite do bi sous-j)rctecture de Clmiig-ssc tchcou 
(Kouang-si) ; elles sont ù 80 H au sud de cette place ; des cen- 
taines de l'uisfieaux sortent de ces montagnes dont la ehaîne 
est une mmilicatiou des monts Pa-yang ling -f^g ^ ^ . 
Â l'ouest elle aUeint Sse-ling tcheou J^f^j^. Elle sclève 
et s'abaisse suoceasivement, formant ainsi des ondak^ 
tions; eUe a 400 et pins de pîcs. Le fleuve Narkng 
WilR^iL 7 prand sa souice ainsi que la rivière Mingp- 
îrîang 99 ÙC (I T.T. Uv, 848, 6 et liv. S64, f. S). 

Les monts Onang-kouang ohan £jl|È|J4 à 170 à 
au nord-ouest de la sous^uéfectiue de Kin-tcheou; leur 
cluâne est un contrefort des monts Ghe-ouan chan.^(ubi 
sup. f *. 6). 

La montagne Fen-tnao ling ^ ^ située à l'ouest 
de la sous-préfecture de Kin-tcheou ; elle s appuie sur fn 
frontière annamite. D'après la géographie chinoise de la 
dynastie des Ming, c'est au bas de cette montagne que 
le général chinois Mapyuan, surnommé Fou-po, érig^ en 
l'an 43 de J.-G. une colonne de cuivre pour marquer la 
frontière ^tie TAnnam et la Chine. ^ C'est en descendant 



1 D'aprùs d'atitroa soiiroos la mmitigiMi FbHnoUi^ Nnit ntnte à 860 

a i l'ouest do Kiu-tdioou. 
I* CoUndum de cuivre érigt-o pur le gC-néral Ma-;uan porttii l'tBKaifllîon 
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de cette montagne que les troapes chinoises , 1 an 74 de J.-C. , 
entrèrent dans la Hoos-préfeoture annamite de Tiéo-anchâu 
igi9tm (Tiên-yênP). (ubi eup. f«. 8 et 15). 

Lii montagne Mo-moh chan ^ ^ |i| 100 H au sud- 
ouest de la sous-prctecturc de Kin-tcheou; c'est là que le 
fleuve f ong^hoang prend sa source. 

DMUi 01 ftctot-lirtatlèfiM. 

Le défilé de Na-sou m sud-ouest de la 

sous-préfecture de Kin-tcheou. 

Ze défiié de Jen-kiun \ & 10 H au sud-est 

de Na^Ufli 

Le dâfUé de Na4ongm \ à 10 et plus de U à 

l'est de Na-flouat 

Cei trois de/lléi dêbouekenimwla frontière attnamite. (l. T. T. 
Ihr. 848, f, 10.) 

Coars d'eav. 

La rivière Tieh^ng kianif ASl Si Ml* à ^ /« au sud- 
ouest de la flouflppiâectuie de Kin-tcheou ; elle borde la 
fronitère amiamUe, (L T. T. liv. 348, f* 9.) Le Tîeh-lang 

suivuiito: «Si cette rolonnr rat. drtriiitn la nU'O aiiiianiito disparaîtrii » Tîodou- 
tant cotte ineuaoe, les aouamitos, en paasaat, jetaient des iiu^n-c-s pour coiuo- 
Bâ«r eo uonunetit. Tl était enooni deboat lu VII* wSbc\y , ii, être fut-il 
cnMiTeti depuis lor'^ sous ces tvmoignagcs patriotïqiiM dhin DOuvflâii gvnra. 
Toujours est-il qu'au XIII» siècle ot on 1345 lo gouvoruomont chinois envoya 
eu vain des misuona spvoialeB ohargtiei> do retrouver moouDient curieux. 
Au XI* nMa qh général dunoia Bonmé Ma^Binig «onatmiait doux oolmiow 
analoc^ura sur Ift frontirrc, mais on iio sait p:i.s non plus ce qu'elles sont 
doveniu» tû que lea doux rivières qui formaient loitr omplaœmeut se août rouuios ot 
l'tMiC aalmergé. "Uii diÙNÙ qù a {mUié une tehlÎQii de^son voyage en 1887 
do Hu<^ à Hanoï et de Hanoï n la frontièro dn Chine et à Canton \yai le 
(If'ttTO Si-kiang, dit avoir vu au Tonp-kiitg entre Phu Lûông-giang et Ijing- 
son UQo colooac de cuivre paraiaeant haute de 10 pieds et t^paisau do plus do 
10 btaiMa. (Vid. inf. appradioe n*. 3.) 
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ktang sort des montagnes qui sont au nord-ouest de la 
8oa8-]ffâèctitre de Kin^tcheou. (H. T. Uv. 122, f> 26.) 

Le court» d'eau qui se truu\c immodiatenient à l'est 
du prw^ient s'appelle Yu-tcheou jfjdfi ; tous deux cou- 
lent vers le sud et se jettent dans la mer. (U. T. liv. 122, 26.) 

La rivière Fang-tch'eng kiang g/} i^j^ >X» à 150 A' au 
sud-ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou; elle prend sa 

sourct; dans les montai Cho-ouan chan , coule vers le sud 
et débouche dans la mer par le fleuve Yu*tcheou. 

Le fleave Yu-lioiig kiang jjH ^ jbCt sort des mon- 
tagnes qui sont au nord-ouest de la sous-prafeeture de 
Kin-tcheou et se jette dans la mer. 

Le fleuve Fong-hoang ^ h 30 /« de la sous- 

piâectuie de Kin-tcheou ; il prend sa soiuee dans la mon- 
tagne Mo-moh chan ; il afflue dans la Yu-hong kiang. (I. T. T. 
Uv, 848, ^ 9.) 

La rivière Na-1ang ^ à 180 H au sud-ouest de 

la sous-préte<'tuie de kiii-kiieou. (ubi sup.) 

lia riviràe Touan-lang kiang H 2C, à 60 /« aunofd- 
ouest de la sous-pféfectuie de Kin-tcheou, elle prend sa 
source dans les monts Fa^yang liiig (nunifioatton des monts 
Che-ouan chan.) 

La rivière Lu-chouei septentrionale et la rivière Lu-chouei 
méruiiunalc. JUi rivière iMing-kiang <jui piisse à 2 /f au 
sud de la sous-préfecture de Sai-tcheou dans le Kouang-si 
et coule vers le nord-ouest, a sa source principale dans les 
monts Clie-ouan chan et va se jeter dans le fleuve Long- 
chouei qui arrose la tK)u;»-préfccture de Long-tcheou (Kouang- 
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M). (I. T. T. Uv. m » ^ 12). Cette rivière Ming-kiang a 
deux acNiroeB, Tune septentrionale, Tautre méridionale; 
toutes deux s'appetlent La-<}hou0i |K;|Ci ^ Lu-chouei 
septentrional se trouve sur le teiritoîie du Kouang<6i, 
ioMdif gue le £ihcimtei méruHtmal tort de la toM-pré/eciwre 
eantoMunee de Kin-tekeou et etntle ven le ncfd-tmett pour 
pénétrer dans les limites de la préfecture de Taï-pingfou 
(Kouang-8i). (H. T. Uv. 122, f':26.) 

Bemariivea. 
1. 

Nous venons de citer d'àprèe dee iewiet ofieielt les 
0OUI8 d'eau qui anoeent la sous-in^bctura cantonnaise de 
Kin-tcKeou du côté du Tong-king. 11 est à remarquer 
qu'aucun d'eux ne porte le nom de Nj^n-mmHat^ 

^ ^ î^*. lïoni que, sui" leur carte de la province de 
Canton, les JésuiUis donnent au couri» d'eau, le pkis rap- 
proché de la frontière Tongkinoise. A la place (ju'il oc- 
cupe sur la carte des Jésuites, les cartes de la grande 
Géographie I. T. T. et de l'Encvrlopwlie administrative 
H. T., martjuent un cours d'eau ou plutôt une simple 
échancruie, mais elles ne lui donnent pas de nom. Xa 
seule mention que j'aie vue du Ngan-nan kinng se trouve 
dans un ouvrage particulier intitulé Ckouei lao ti kang 
^ ttt (i M<^™P^ ven 1761 parTsiTchao-nan V ^ ^ 
et publié en 1796. Cet ouvrage qui n'a aucun caractèie officiel 
et dont certaines parties semblent avoir été fidtes ^lusive- 
ment d'après les cartes des Jésuites s'expriiiie comme il suit: 



1. NgaO'Uaakiang siguifio /euoe atutamiie. Ngaa-nau est 1» pronouciatioii 
dwNM» in moi 
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«A l'ouest de Long-moi ûog f| f| se troave le port 
de ï^g-tch'eDging JBfHkWISPl ^ TouBst eft 
l'embouebure de la riviè» Tieh-langkiaiig, plus à roneat 
encore est rembouchiiie de la mère Ng€UHian Mai^ dont 
la rive occidentale sert de limite à PJnnam. ... Ce coun 
d'eau coule ven Test sur un espace de plusieun disames 
de ii jusqu'à Sse-lei t'onç ^ ^ ; s'inflochissant vers le 
sud il coule vers le sud-est et, après plusieurs dizaines de 
lî dans cette direction , il se jette dans la Mer méridionale.;» 
(op. cit. Uv. 20 £« 19.) 

2. 

D'Ânville, en copiant la carte de la promce de Canton 
faite par les Jésuites, n'a pas remarqué que le cours d'eau 
qu'ils appellent Ngan-nan kiaog et la livièie Lu-chouei 
méridionale sont deux cours d'eau coulant en sens inverse. 
11 les a réunis et nous montre ainâ, bien à tort, un bias 
de la rivi^ Long (ou fleuve de gauche) inversant le 
Kouang-si œddaUal pour se décharger dans le golfe du 
Tong-king: Il n*e» emste pas et nos géographes ont réédité 
reneur de d'Ânville. Sur la carte des missioimaîies la 
source du Lu^chouei méridional et celle du Ngan-nan kiang 
ne sont séparées que par un très petit espace mais cet 
espace existe et les textes que nous venons de traduire 
établissent netleiuent que le Lu-ehouei méridional cuule 
tlu sud au nord-ouest tandis que le oourîs d'eau appelé 
Ngïin-nan kiang par les niissiunnairts coule du nord au 
sud. Les cartes que nous donnons ci-nprès viennent à 
l'appui de ces textes. liU cart-e n". 1 montre même au 
dessus du cours d'eau que les missionnaires appellent Ngan- 
nan kiang une chaîne de montagnes dont le nom est Fen^ 
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dumei chan ^ ;jc |i| siguiôant mtmtaçne» gui paHa^eni 

les eaux. Plac^'cs entre le Lu-chouei et le Ngati-nan kiang , 
il devient impossible de confondre ces deux cours d'eau. 
La rivière Lontr (ou fleuve de gauche), (|\ii, venant de Cao- 
hang, tnwerst Ir Kouang-si et se réunit au Si-kiang ou 
Jieuve occidental (jui va à Canton, n'a aucun bras qui lo 
relie à Ja mer avant sou arrivée devant cette ville. 

3. 

Il n'y a que deux cours d'e^\u qui viennent du Kouang-si 
se jeter dans le golfe du Tong-king; le premier est le Nan- 
liou kiang ^ ^ /X» appelé au^si fleuve Lien qui 
prend sa source dans les montagnes du Kouang-si oriental 
(préfecture de Yûh-linfou); il débouche dans la mer à 
l'ouest de la ville préfectorale de Lien-tcheou fou et au 
deafius de PakhoS. Le aeoond est le fleuve Kiaou-tcheou ^ 
que se jette dans Taiigle nord-est du golfe du Tong-kii^. 
(Vdr la carte de rappendîoe.) 

4. 

D'après un passage die plus haut de la grande Géo- 
gnq^lhie impériale , la rivière Tiek^lang kiang qui est décrite 
comme la plus à Fouest de la «mt-préfe^re de Kin-tcheou 
et comme bordant la frontière annamite, serait la ûontière 
naturelle qui sépare à Touest la pnmnoe du Kouang-toiig 
de TAnnam. 

Carte*. 
Carts n». 1. 

Fragment sud-ouest de la carte de la préfecture de 
lien-tcheou publiée dans la grande Géographie impériale 
chinoise. (L T. T. liv. 848. f 1.) 
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Gab» 2. 

CSarte de la prâeotine de Lien-tolleoa fou et de m tous- 
préfeotore Kin-tcheoa publiée dans la grande Encyclopédie 
administiative chinoise. (H. T. liv. 122, ^ 24.) 

Carte n°. 3. 

Même carte que la précédente, détachée de la carte 
généiaie de la pravinoe du Eonaag-toqg» pnUiée dana la 
grande Bnojclopédîe adminiatiatnre chinoise. (H. T. Ut. 
m, f> 1 et 2.) 

Carte n\ 4. 

Carte des Jésuites; partie de la province du Kouang- 
toiig continue à l'Aunam. (Carte au méridien de Feking.) 
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GHAPITRBtn. 

PROVINCE DU KOUANG-Sl. PRÉFECTURE DE TAI-PING FOU. 

Recensement Peuplades diverses. Description des numiagnoB, des 
défilés ou portes finootières des sons-préfecturas chinoises de SsoJing 
teh^ou, Cbanp Che trlieoii , Ninf^-ming tcheou, Piu-siang tcheou, 

Lonp-tcheoii , CIuui^ liiuTonp tchoon , Npin-pinp tchpoii. Itinéraires de 
Sse-tcheou an T()iig-kiri<; , do Loii^'-U-iieon a Van-liin. Cours 
d'eau. Pix-fecture de Nuii-uing t'uu. Cariée. 

Du côté de la province du Kouaiig^ le Tong-kiiig a 
pour limites: 

!• Le territoire de la préfecture chînmBe de Taï-ping fou. 
2^. Le territoire de la préfecture chinoiiie de Tuhcn-Dgaii iou. 

PHlMtm de M-pliriMi ;4C 7 Jî9P* 

Ville de Taï-ping fou, lat. 22* 25" long. 101' .17' JO": 
(hauteurs prises sur place par les missionnaires). 

Recensement fidt au XVI Ile siècle pour tout le territoire 
de la piéfeotue: 90.000 inaoita. (i.T.T. liv. SÔô T. 8). 

Ftemî les soiis-prffectiiiee qui divisent le teiritoiie de 
Teiï-ping fou il en est Inût fid ttmi UmUnpkei de la frw* 
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Hère aimamiie; ce sont les sous-préfectwes de Sge-ieAeou, 

de Sse-ling tcheou , de Chang Che tcheou , de Ning-ming 

tvitcou, de Pi/hsiang tcheou, de Lang-tcheou, de Cimng hm 
Tong tcheou , et de Ngan-jjing tcheou. 

Nom des peuplades diverses habitant le territoire de Taï- 
ping fou sur la frontièie de rAnnam: Les T*ott ou T'oujen 

±A 

Sêu-liKéfMkint AroMtIèm déiMudut dA Xal-ylaf Itoi. 

1*. Sse-tcheou £ j{j ■ ^ fmUïère omiamUe en eti 
éloignée au mtd^t de 180 H et ou êud-miesi de 100 H. 

(I. T. T. liv. 366, f 4). 

2®, Sse-ling tcheou ^ )||| • ^ frontière annamite 
e» ett éhiçnée de 3b U au wd-ouesf et de & au eud* 
est (ubi sup.). 

3». Chang Che tcheou Jl ^ ^ ou Chang Che si g 
tcheou. De Chanjj C/ie tcheou a la frontière de la sous- 
préfecture annamite de Vàn-ugén^chnu ^ ^\\ il y a'dO 
H à Couesi et 25 ii au nord-ouesL (ubi Bup. f 5). 

4*. Niog-ming tcheou ^ ^ ;f>|>| . De Ning-ming tcAeou 
à la frontière annamite, au eud, il g a 70 H. De Ning-ming 
à la frontière de la tout-préfecture annamte de Fàihtfé$ 

c/iaû f au sud-ouest , il y a 150 H. (ubi sup. f* 2). 

5*. Pin-siuug u lieou ^ jff^ ^ . De Fia-siang tcheou à 
la frontière annamite il y a 20 li à l'ouett et 30 H au sud 
De Pin-siang tcheou à la sous-préfecture annamite de Fan- 
uyé» chàu "jcWif^ U y a \% H au tud-^. Il y a au 

i. Vâu-uj,cn est io nom administratif do iJong-dang ^ (prorinco 
de Laog-son). 
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tud-ouui 8 H de Pin-êim^ icAeou â la franiière annamiie, 
(L. T. T. liv. 365 , f ' 6). 

6". Long-tchfioa (| >W ou Hia Long sse^ T ft • 
La frontière annamite en egi éloignée tle SQ H à l'ouest 
et de 100 H au nord-tmest (I.T.T. lîv. 365, f* 6). 

7"*. Chang hia Tong tcheoii _t "fv <^ . La frontière 
annatiitte en csl éloignée de 22 H à Poueti et (U 30 U 
au nord-ouest (I. T. T. liv. 365, f 5). 

8^ Ngan-ping tcheou ^ 7 jf| ^ Ponest la frmttère 
amumUe en eai éh^née de 60 H. (I. T. T. liv. 8C5 , i° 2.) 

1. 

Les sous-prcfectures ci-dessus d&ignées sont , à l'exception 
do Ning-ming tcheou , ce que les chinois appellent des 
Tou-tcheou , -^j^, c'est-à-dire des départements aborigènes. 
Les parties du Kouaiig-si dans lesquelles les habitants de 
race non chinoise se trouvent encore en majorité sont 
organisées en départementi» administres par des magistiats 

L D'après les papiers trouvL« , lora de la pri^e de Son-tnj , doûs la luaisioa 
dn dief des PanUoM noiti, e^■t à Laiiig4ehoou qui se trouvaient concoitrés 
les approriaionnemenis , munitions et r(^scrvos l'^rmt'c cliinoiscilu Konang-si. 
La Mole voie fluviale par laqaoilo l'armée cbiuoiao do Loug-toheou ait pu 
raeeTcir dûvfltearaBt m approriiioanomBnti art la rivibe Lonj^, appelée 
Misai fleuve Tto, c'est-à-dire de gauche, qui. affluwat dans le Si-kiaug ou 
fleuve occidental, met Long-teheou en oommuniotion aveo OMtkn et k mer. 
(Vid- inf- append. n°. 4). 

lyapri» les mcmoe docnmenii, les Chinois comptent fMiftv jomn i$ Limg- 
frkeou n TAtnff-son. (Le goitvprnciir du Kouang si , partant Ir !W sept, do 
Long-tcheou, arrive le 'i octobre à Laug-wn). Long- tcheou est relie â Canton 
depuis I8M par un fil télégraphique qui a on bureau ft NBo-ningfira uiiai 
qne le prouve le dernier tarif télégraphique publié à Chang-haï ou Chinois. 

La place de Long-tcheon est entourée d'un mur d*environ 1800 mètres 
percé de deux portes. (L T. T. liv. 36S, P* 7 ot 8). 
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dont la chaîne est liéréditaire ; ils an sont luvestii par le 
«:;()iivtniement chinois et représentent les anciens chcik 
iiidqK'ndiUits l)relllier^ possesseim du sol. 

Les villes de ces sortes de sons-préfectures sont j)eu im- 
portantes; on en jugera par les dimensions de la ville 
préfectorale de Taï-piogfoa qui u'a que 3 Kilomètres 
et 168 pas de tour. 

2. 

Sd plus des flous-prafeetures aborigèaiea dont nous .veiioiig 
de parler, il existe en Chine sur la fiontière da Kouaug-fli, 
ainsi que sur celle du Yan*nan » des peuplades semi-ind^iea- 
dantes qui foiment des marches frontières appelées Sae f) 
par les chinois et dont tes cbefe héreditaiies ne sont pas . 
de race ebinoise; ils sont qualifia de Mon, terme qui 
signifie Barbare» méridùmtnne et désigne en bloc une quantité 
de tribus portant des noms différents. 

Au Kouang-si, près de la frontière HniÉiiuutt , iiuu- voyons 
citée dans la grande Géof^phie chinoise la marche de 
Tsien-long-t'ong^ Ul ^ ^ qui s'étend sur denom» 
breuses vallées reliant la Chine à l'Annam. 

Les défilés de Taien-long sont à 240 li au ëud-ouest de 
Nanrmi^ foiL La /ronitère d'Annam en eti élo^çnée de 
120 li au sud. 

Le territoire où se trouvent ces vallées et défilés appartenaU 
autrefois à V Annam. La Chine en fit d'abord une maiche. La 
dynastie chinoise des Song avait ûdt de cette r%ion un 
département prâlectoral dont elle confiait l'adminkiiation à un 
chef natif du soL Cette chaige étût transmissible à ses 
descendants. Vers la fin du XIV« siècle, la dynastie chinoise 
des Ming supprima ce d^iartement et en abandonna les 
défilés. Tsien-bng redevint alon une marche aborigène^ Son 
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chel' ayant xeoomiu, au XYIl» siècle, le pneiaifarsouvenio de 
la dynastie actuelle, la ooar de Chine loi confia et con- 
tinue depuis lors de confier à ses descendants radmintstnip 

tiou de ce territoire semi-indopendant. (I. T. T. liv. 304 , 
17.) Contrairement à ce que iiuus expose la grande 
Encyclopédie lulininistrative II. T., la grande Géographie 
impériale fait desecudre le ttîrritoire de la préiwture de 
Naii-ning fou ' juscju'à la frontière auuamite. J'ai préféré la 
division donnée par le premier de ces ouvrages (|ui fait 
coiuînt-iicer le territoire de la prélecture de Taï-pingfou 
là où âoit oeloî de Lien-tcheoiL 

lUaUignen de U Mvs-préfèctore de Kiie-t«beoa. 

Les monts Kong-mou chao ^ |lj , à 120 H au and de 
Sse-tcheott; leur sommet est surmonté de deux pics élevés 
ajant des formes humaines. (I, T. T. liv. 865 , ^ 10.) 

Les monts Ho-tien ling $ ^ , à 15 H au sud de Sse- 

tcheou ; on les appelle aussi monts Koua-p'angchan:||« ^ ^| . 

Ils sont garaiii de degrés de pierre sur un parcours de 
plusieurs dizaines de /t , ces degrés sont disjwsés œmme 
\fsà écailles d'un poisson; leur grand pie central est com- 
plètement dénudé. (I.T. T. Uv. 3C5. U.) 

Les rochers de Fd-sien yen fl| à 20 /t à l'ouest 
de Sse-tcheou sur la limite de ht aoua-préfectura chinoise 
de Ning-ming (I.T. T. Uv. 866, t> 11.) 

DéOlés, ou i»«rtes frontière» de la Miis-préfectiire de 8M-tolie«a* 

Le dé/ilé de NtewHm {à 46 K » ^' » ^ 

1. Nan-ning fou , lai 23^ tn 12 -, long. lOS" 43'. La fronti? tp aim.Linito 
eo est Qfùgaûo de 360 li au sud-oueat, eUe tto trouve à SO U au sud de 
dnqg^e tehaon. (LT.T. liv. 364, P. 1. S. 8.). 
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la sous-prefeoture de Sse-tcheoii. // continu à la fro^f 
tière de la promnce du Konmg-tong et à la froHiîère 

annamite. 

Au sud de la sous-préfecture de Sse-tcheou se trouvent 
ks défilés ou i)ortes de: 

Nien-kia! {âtiStt- 
TWouaï ifcJS I . 

Au sud-ouest de la même sous-préfecture ae trouvent les 
dffîlés ou portes de: 

li-biigal Htflgtt. 
Na-houeinï iflS ^ | . 

Au sud-est de la même sous-préfecture se trouve le défilé de : 
Kouan-eiangaS |B fi Bt* 

Tous les défilés ci-dessus sont gaidn. (I. T. T. liv. 366, f> 18.) 

MABtagui de la smiwéfeetrae à» Sw^Uaf tdM»a. 

LesmontsTong-Ungchan,^ |J[j , à 40 A' à Test de 
Sse-ling tchewi. (T. T. T. liv. 365, f» 10.) 
DétUés ou ttortes froatidrea de la sons-fréfeeture de Sse-Unf teheon. 

Le de Na-Âoàî^ MiP^^ '' ^ ^ ^ 

de la Bous-préfecture de Sse-ling tcheon ; il déhmehe eut la 

limite de la noua-préfacture annamite de Loc-ùin/t 2p . 
(I.T.T. Uv. 365, 18.) 

Le d^ de Fan-tsianga: 9| S à 40 ft' .au nord 

1. Ce (WM vppàé portt à» 2Vi(«in> sur las oartet poUiéesparleminirt^ 

de la guerre. 
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de la aoua-ptéfectuje de Sse-lingtcheou. On le désigne 
aussi sons le nom de Pian-tsiong t ong | | éR. (ubi sap.) 
C'est par oe défilé iqipelé par les Aimamîtes BiiiHniâi^ aï 
que passe la seconde des routes démtes par les aateius 

chinois cumiue couduisant du Koimng-si en Annam: 

«On paît de Se6>teheoa, et franohissant la montagne Mo- 
«tienling, on arrive à Sse-lingtcheon; de là il y a un jour 
«en sortant par le défilé de Ften-tsiang ai jusqu'à la sons» 
«|fféfectare annamite de Lôc-bmkchaû; à Touest de cette 
«ville il y a une route conduisant en un jour à Lang<son. 
«Si Ton veut passer par l'est on devra franchir la rivière 
«Thien-K ^ J| (le Song-ki-œng?); de là il y a un jour et 
«demi ju:sfiu'à la sous-pré t'ecture de Au-biic chaû ^ ^ 
<if(province de Lang-son) et encore un jour et demi de 
«marche jusqu'à la vallée de Hao-quàn ^ ^ . Cette route 
«de montagne est très difficile. Après une nouvelle 
«journée de marche on atteint la ville de Phcmg-nhân 
* M IR Jlt (province de Bac-nînh.) De là partent deux che- 
«mins; Tun conduit en un jour au huyên de BMb-lôc 
« ^ ^ (i>r(jvinoe de Bac-ninh), l'autre mène à la rive 
«nord de la rivière Song-caû.»^ 

KoiitafBes de la soas-préfeeture de Chang Cbe tcheoa. 

Les rochers de Pou4ong y«A Plfi KJ^à 20 au nord de ]a 
sous-préfecture de Ghang Ghe tcheou; il s'y trouve un ravin 
de plusieuiB centaines de pieds de profondeur dans lequel 
les habitants des villages voisins entassent leur provinon de 
grains. (LT.T. liv. 866, ^ 11.) 

1. O. Defém, Hûtoiie dei rdfttion» de k CUbc hoo FAmim-Tîlt^iani, p. 79. 
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Le d^lé de YeoueS ^ |S ' à 80 /» à Vwmi de 
Chuiig Che tcheou. Les indigènes le dâsignent sous le nom 
de Lih-kJwu'ken ^ f} ^fi ; débouche sur la fronHère de 
la sou8-préfeclure annamite de VAn-ut/m chaû ^ 
(Dong-dang) et il est gaidé par un poste militaire. (1. T. T. 
Uy. 366, f 18.) 

Le défilé de Lo-yohal ^-^tt à 30 /i au novd- 
ouest de là 80tii»*pT^ectaie de HkChetobeoiL (abi sup.) 

Montagnes do In sons-préfecture d« Ning^-mlagr t«lKN». 

lies rochers ou antres de Pe-raat'ong Ô i'il^' 
h au sud-ouest de la sous-préÉecture de Ning-ming; il en 
sort un torrent dont le lit a plus de cent pîeds de pro- 
fondeur. a.TT. liv. 365, f 11.) 

DMMt M hHm ftwUèrn de 1s wm-vrélMtara i« Hla^Halaff télwtv. 

Le (IvJiU de Nn-iiifw a> gfj |^ (>2 au sud de la sous- 
prt'.tecture de Ning-ming tchcou ; il est voisin du déjilé de 

Pan4ial il K ' 

Au 8tid-()uest de U même sous-préfecture sont les défilés 
ou portes de; 

K'eoihekan tn ^4 ] . 

Lùh-ai ^ j . ' 

1 . lics atmariuti's domicut a co (U'HIt' le nom de Poftedo et penfr^tre niMÎ 

celui de T< ha-men ai |^ jj^ . 

2. Ce dûlilij ssomblo ëlru auskii dt sirrru' par les Tougkinois sou» les noms 
de ïuan-li ou Ouan-li ou Math/i aï ^ {Deoe cbc gioc). 

3. JS^. 
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Pan-hiom ^fi^^.' 
Pan-Âoueiai ijfi'^ \ . 

PoH-fjiao aï 4g 35 I . 

Tous ces (léfilh déhomhent sur la froniiht u/tnamilc et 
sont occupés pur d«'s i/nniison^i. (T. T. T. liv. 305, î° 18.) 

Kouei-tou ing jîè 1^ t ù 25 au sud de la suus- 
préfecture de Ning-ming tcheou; un camp fortifié fut établi 
en 1014 dans cette lofôiliti^ uijourd'hui administrée par un 
fonctionnaire aborigràie. (ubi aup.) 

IMIléi «a f&iim ftrtatlèvM de la Mas-prMMtar» 4« Vta-tlaat tokMa. 

La porte Tchen-nan kouan ^ ^ (Nain-<jiu)n); elle 
est à 45 À' au sud-ouest de k sous-prétecturc de Pin-slang 
tcheon; on l'appelle aussi Ta-nankoua» ^ | • Cl'est 
la porte principale de la frontière*. A gauche et à droite 
se dressât des massif calcsirea d<mt le sommet pénètre 
dans ks nuages. Ceat entre ces massife qu'est établie 
la porte. De chaque côté de cette porte est un mur qui 
a 1190 pieds de développement (environ 377 mètres). 

1. ProhnblfMiioDt lo mémo (^uo les anuaiottcs a|ipeUeoi I^tihMeom ou B»»- 
tckio ^ ^ • 

3. Cette porte est celle que AienX Mr Anmoitte dans lou oxc-ursion ù 
Lang-Bon ot à That-khe; il la place à 6 kilomètros do IJoog^Oang (Vftn-ayén 

ehaiVi C t-îl par cette portr , t|iip nnns appel ms nussl Pm-fi f'hirifv.X <Vi7 fT",qnf> 
passe la première des trob routes (]ui suut (ii^riios par h^s auteurs cliiuois 
«onne côbdniBant de Cbiae au Tong-king: «On part de Pmsnanf tcheou; 
«en en lOrt par la porte du sud; après un jour do voyago on arrive à la 

«atatk» amuunite de Pha-lùy dich dun» la sous-prcfocturc du 

«Vân-iiyAn rhaû fDnng-danr;). i'ii liion , ])assaiit au nord de la 5r)ns |irrf(rtiirf fl(> 
*Tht» »l-laiig cliaii JJI^ ||^] ^"l»! ,011 arrive ffntmjntir à T.:uii; soii. ( i i Ucvi riii. 
Histoire des relations do ia China avoc l'Aniiani- Vu'lnatii , p. 7^.^ vid. int. 

appendiee nP. S. 

8 
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A 30 H se trouve la station annamite de Pha-lûv tlich 
£ @ pnr laquelle est expédié le tribut destiné à la 
oour de Chine. (1. T. T. Uv. 365, 17.) 

Le de Ta^Vemai g^P fi^ situé à 8 À' à 

Touest de la sous-prefectuie de Fm-siang tcbeou. Qaniîson. 

Le déaié de Kiuen-taouen aï i|| \ (Ban-cuyên ou 
Kouen-tsnen?) à 30 A* à Touest de la sous-pi^Bcture de Fin- 
siung U:heou. Garnison, 

Le défilé de Ping-kong aï ^ ^ | à 25 // au nord- 
ouest de la sous-préfecture de Pin-siang tcheou. Uamison. 
(ubi 8up. f iô.) 



■oatasBM i» la «mn-iMrèllBCiire 46 Itoaf^tehMa. 

La gorge de Tze-hia-tong ^ ^ à 30 li au sud de 
la sous-préfecturc de IiODg-tcheou; au bas de cette goige 
coule le fleuve iVkiang. (LT.T. liv. 365, f 11.) 

Leè numiê Sieou'HM^ à 90 /« au sud-ouest de la 

flous-préfectiue de Long-toheou ; ik wnt Kmitrophs de h pré' 
fecture Annamite de Cathbang ^ ^ et de la tout' 
préfecture uiinamite de Tfii-f/uan tcheou * -t* • ^^P- 

Les antres de Lo-houei-t ODg ^ ^ lll|^ , à, l'ouest de 
Long-tcheou. Sous le règne de Kia-king des Ming, l'aile 

1. Ce cMMitèra id ptononoé Jn» doit ae pMmMioar Tneh d'ainte 1« dietk»- 

naire P'cwtudii-yini-fou. 

9. 'IVi-j nnu so lirouoiico ou auiiiiiniUi That-nguôn et siguilio U x .sfpt .nnercet; 

cela |)ourrail être un ancioQ nom do la 8ou»-prefocture de That-kho ^ , 

nom (|ui signifle /«t tept rmueoti*; ThiMh» art ww Mii»>préfeetMn de h 

province de Lang-son. 

:!. Ce caractôrn Tony que l'on a ({6]h vu pat^s fi, 1-2 et 15 signifie cavemê, 
antre mais désigne aussi une sorte de divinioD territonale avant et poadani 
ift djMstia dOB Ming. Du» h pravinee aantiinto doNgIid«ac«tonn«anbaMto 
poiird<d g nB r heBul>di?iiîow da i ><ifj i<»etdw<<grfatMinbl«iiidi^ 
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gfitiche d(; ranatV; ullunt en Amuiii passa pax là. (l. T. T. 
liv. iJt>5, t 11.) 

Déilés •! portas frontttrM ie 1» •oiM'pHCMtnra 4e Lonf-tefeMv. 

La porte Pi^'Uan kouan ^ f^' à 90 li an sud-ouest 
(le k suiLs-prétt'ctufc de Long-tuheou ; elle donne accèn en 
Annnni. (ubi sup. f 18.) 

C'est par la purki Ping-nan kouan que passe la troisième 
deâ routes que les auteurs (chinois décrivent comme con* 
duiaant du Kouang-si en Annam: 

«Pour se rendre de la souft-préfectuie chinoise de Long- 
«teheott en Ânnam, il y a un jour jusqu'à la porte Pin<^< 
«nan-kouan et un jour jusqu'à la sous-préfecturo annamite de 
«That-nguôn chaû (vid. sup. p. 18, note 2). De là deux jours 
«jusqu'au hameau de Bînh^ ? 3K lit ^ 
«préfecture de Vlùi-lan jj| (province de Lang'^on). 

«Partant de ViCn-lan on peut suivre deux chemins différents: 
«Par le premier uu traverse la pa^se Uuî-tnônquan ^ 
«(porte (les (lémous) et la É>ou»-préfecture de An-doug hu^^ûu 

«Par le deuxième chemin, partant do VSn-lan,on marche 
«un jour et demi à l'ouest de la porte Finç-euri itman * ; 
«c'est une route de montagne. On marche ensuite pendant 
«deux jours pour arriver à Tû-nânghuyên Q J| J||ct»en 
»un jour et demi, on atteint la rive nord du Song-c&u'.» 

1. La place de Au-dong hnyèn a été ontse sur la earla de l'EUtm^. 
An-doilg doit être uu peu au nord-ouest de Boc-ninh , eiur la rive gaudu du 
Song-caii. C'est E où s'étaient concentrées les forcea chitmisra avant d'oOCUper 
iiac-niuh; quant » la porte des démons, vid. inf. appeudic» a. 3. 

9. UtiA par «nmur que le» ounagM ehinuB appeUent wtto porte Fb^mm 

^^aniieutto^l^ ou proooneé BinMU eutumiiiteet 

Ping-eurI on diinois 
3. U. Devéïia, Uiatoire dos relations do la Cbioo avec l'Aiiiuun->Viêt-uam. 
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]a- défilé de Na-houei aï a H au sud- 

ouest de la sous-préfecture de Ijong^-ttrheon. 

Attenant au précédent détilé se trouve celui de Pi-Uiuueu aï 

Le défilé de I-iwuenaï ^tt \ . SituÀ à l'ouest 

Le dejilé de Kan-tsouena. |S « | 

Le défilé de Keng^ in |[ fi | ) Long^teheou. 
Vee trois porte» o» défilée eommandent lee routée eonémaant 
à la frontière annamites ils sont gaidu.s pur des troupes 

et des milices aborigènes. 

La porte CÂouei-keou kouan ^ ]^ H au nord- , 

ouest de la sous-préfecture de Ijong-tcheou; elle <6mui0 ffmà» 
en Jnnam. (I. T. T. liv. 365, f» 18.) 

Cbouei-k'eou kouan signifie porte ou douane Jluviale. Sur 
la carte indigène de la province de Cao-bang dont je joins 
la réduction àTappendice n^ 2, on trouve, au point oii entre 
dans la frontière chinoise le fleuve qui vient de Gbo>bang, 
une douane du même nom, prononcé en annamite Thm^ 
cuan-cua 7|C P • U y a donc lieu de supposer que la 
douane Chouei'keou kouan de la grande Géographie impériale 
se trouve située sur les bords de la rivière Ki-y-ki au point 
où elle fraïu hit la Irontière, en venant de Cao-bang où 
elle s'ap|)(*lle Mang-giang yX . (Son cours intérieur est 
appelé Song Uà-liùa sur les caite* aunaniites.) 

La porte J£o<Ae kouan >S H * située à 100 H au 
nord-ouest de Long-tcheou; die donne aceèe en Annam. 
(ubi sup.) 

Le d^lé de Ou-tek en ^ |^ au nord-ouest de la 

sous-préfecture de Ijong-tcheou. 
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Attenants à oe défilé sont ceux de: 
MihUouenm IfJlttt- 
LonÇ'kieou ni ] . 

ils ont tu us garnison et débouc/œttt mr la frontière anna- 
mite, (ubi sup.). 

iAii nord de 
la sous-préleo. 
turc de Long- 

'uison. 

Cei irciè dé/UéB ou porteê eommaadeni imttei leê rouies 
eombùtatU à la frontière tTAnnam. Ils sont gnrdés par des 
troupes régulières et des mUioes aborigènes, (ubi sup.) 

Au nord de la même sous-préfectoie sont les défilés ou 

portes de: 

Konff-lsouen (u ^ | . 
NiMmao <R flf I . 
Fa-me ai fll -fe [ . 
Jifouatt-mm ^ | . 

Us ont tous des garmeons et déboueàeiii m» la frotUière 
d'Aitnam. (I.T.T. liv. 366, f> 18.) 

MrattsMt 4» Is ww-ifféiwtwrA i« Chus Ua Tmg tehMo. 

Les monta Kong-tien lin// ^ ^ à 10 A" ausutl de la 
sous-préfecture de Chang liia Toiig tctieou. D'après la grande 
Gréographie de la djTiastie des Ming, ces monlaynea forment 
me longue chaîne qui s'étend »î(r plus de dix lieues et qui, 
au iud-estf est cout^wë à la frontière <h PAnnam. Cette 
eàafae /aU face au nord, (1. T. ï. Uv. â65, 11.) 
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Uéllléti 00 portas fronlléros de 1h >iis-j»réfecture de Chang bi» 

Tong t<-lt(>oii. 

P. Le dé/as de Yv^koam ^ à 20 À' à l'ouest 

de la floiuypréfecfctiie de Ghang hia Tongtoheoa} ce d^Ué 
déàoucie sur la finmtière annamiie; on y tient garnison. 
(I.T.T. liv. 865, f» 18.) 

2'', Le déjilé de Pou-kiû ai ^ j à 30 li au nord- 
uucst de la 80us-préfectui*e de Ghang hia Tong tcheou. Ce 
dé/Ué débouche sur ia frontière amtamiie; on y tient gar- 
nison, (ubi sap.) 

Uéfllé» ta portes frontières de la Hoas-préfectiure de Kgau'ping Icheoa. 

Lb défile de To-lieai ^ sur le territoire de la 

souft'préfecture de Ngan-ping tcheou, au sud-ouest (ubi sup.) 

Conrs d'oao de la |»rifeotare de l aï-pi ug fou. 

r. La rivière Long ou Long-kiaoïg f| 2ll appelée aussi 
Long-chouei | ;JCf lÂ-kiang, Ta-kiang et enfin Ikhldang 

^ (riviàe de gauche); elle est le produit de deux 

cours d'eau qui prennent leur source en Annam. Le 
premier est la rivière Ki-y-ki ^ 5iC H^^i» après avoir 
franchi la frontière annamite, ai'rose leterritoirt' occitleiital de la 
sous-préfecture de Ijon^'-tcheou où elle reroit imalHueiit venant 
du nord, puis elle descend vers le sud-est de la sous-prt'fecture. 

Le second cours d'eau est appelé Fùiij^'iinff'iei^ ^ 
Il vient également d'Anuam et coule vers l'est après avoir 
pénétré dans la sous-préfeoture. Cette rivière y reçoit un 
affluent venant du sud et coule vers le nord-est. Far 
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leur jonction ces deux cours d'ejiu forment la rivière Long 
(Long-kiang ou Long-chouei) qui coule au nord de la sous- 
préfecture de Ning-iiiing tcheou et reçoit à l'est un premier 
affluent qui est le fleuve Ming-kiang venant du sud. Remon- 
tant ensuite vers le nord-eat, la rivière Long (devenue le 
Li-kiang,) reyoït, à l'ouest de la ville de Taï-ping, un 
second affluent qui vient du nord-ouest et qui s'appelle 
Koum-chouen ho ou rivière de Kouei-chooen; oontiniiant 
ensuite à couler vers l'est, la rivière Long prend le nom 
de Ta-kiang (Grand fleuve"}; elle contourne la ville piéfec* 
tonde de TwLopingfou. La rivière Long pénètre ensuite 
dans la prâectnie de Nan-ning fou oiî elle prend le nom 
de IWkiang; elle y leçoît un grand affluent appelé Yeou- 
kiang >^ on de droUe et elle se jette dans le fleuve 
occidental ou Si-kiang ^ yX qui ooule jusqu'à Canton. 
(H. T. liv. 125, IL) 

La rivière Ixjng ((ju Ijong-chouei) arrose la partie méri- 
dionale de la sous-préfecture de Ngau-piug t^-heou; elhî 
reçoit un affluent qui vient de la préfecture annamite tle 
Cao-bang et un autre aiiiuent qui vient de la sous-préfecture 
chinoise de llia-lei tcheou. 

Le cours de la rivière Long-chouei est rempli de pierres 
et de rapides dangereux; ses eaux sont basses; elle n'est 
pas navigable. (L T. T. liv. 305, f 13») 

Le point d'arrêt des jonques se trouve à 40 H à l'est 
de la sous-préfecture de Long-tcheou; on l'appelle T'o-ho-tou 
fik M ft* o'est^Hiiie bec de To-ho. 

1. 

Les textes dont on vient de lire la traduction sont en 
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tout point conformes à ce que nous montre la carte des 
Jésuites; toutefois cette carte donne le nom de U^ciouei 
M cours d'eau que nous venons de décrire sous 

le nom de Ping-tîngki (Song-ki-cung inférieur) et qui, 
sortant d'Annani, vient se joindre à la rivière Ki-yki pour 
former la rivière Long. D"aprè.s ce t^iù pnx'wle , l;i rivière 
Long relie donc la préfecture annamite de Cao-bariij: à la 
ville do Canton en changeant six fois de nom sur son par- 
cours. Ce cours d'eau ne serait paa partout na\ngable. Sur 
la carte de la [irovince de Cao-bang (|ue nous donnons en 
appendice, on voit ce cours d eau sortir de la partie nord- 
ouest du Kouang-si près du défilé de Ping-mong aï, pré- 
cisément là où est marfpié sur la carte des Jésuites un 
cours d'eau chinois appelé Te-noun, et devenir navigable 
sous le nom de Mang-giaog au dessus de la ville de 
Oao-bang, former une boucle autour de cette place et 
pénétrer en Chine en passant par une porte frontière ou 
douane appelée Chouei-k'eou kouan , entre la préfecture de 
Long-tcheou, an sud, et la sous-préfecture de Cluuig hia 
Tong tcheou, au nord, c'està-dire au point même où la 
carte des Jésuites et les autres cartes chinoises nous font 
voir la rivière Ki-v ki franchissant la frontière annaniite 
pour pénétrer en Chine et y devenir la rivière Long qui 
ne serait pas navigable dans la jmrtie de son cours com- 
prise entre ses deux aflluenls méridionaux, c'est-à-dire entre 
la rivière Piug-tingki et la rivière Ming-kiang. Son inna- 
vigabilité s'étend-elle plus bas vers l'ouest lorsque ce cours 
d'eau prend le nom de IW-kiang ou rivière de gauche? 
Nous ne pouvons l'affirmer; la grande Géographie im- 
périale chinoise dit simplement que le court de la rivière 
de ^aveie ou Tio-hiang ett extrêmement dangereux dans 
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la préfet^ure de NoihUii^ ftm. (I.T.T. li?. d64, T 10.) 

D'autre part nous donnons en appendice l'abrégé de la 
relation d'un voyage qu'un Chinois fit en 1837 d'Annamà 
Canton. On y verra qu'après avoir décrit sa route de Beo- 
ninh à Lang-son, le voyageur ehinois pâiètie en Chine par 
la gnimle j)orte sud qui est celle qu'à visitée Mr. Auinoitte 
au mois d'Août 1875. De là, il traverse les territoires des 
sous-prcfecture de Hia Che et de Chang Che et arrive à Tnï- 
ping fou. Au lieu de s'y embarquer, le voyii|çeur (Chinois 
continue sa route par terre jusqu'à Nan-ning l'ou d'où il 
descend en bateau jusqu'à Canton. De cette porte frontière, 
dite Porte de Chine, à Canton le voyageur Chinois met 24 
jours soit 4 jours jusqu'à Taï-ping fou; de Taï-ping fou à 
Nan-ning fou 5 jours; de Nan-ning fou en bateau jusqu'à 
Canton 15 jours. H est probable que si la rivière Long 
{oHaa la rivière de gauche) était plus navigable dans son 
cours supâieur, le voyageur Chinois se serait embarqué 
soit à Long-tcheou, soit à Tsî-ping fou, au Ufm. de se 
rendre par tene à Nan-ning fou. 

3, 

D'après un passage de la grande Géographie impériale» 
c'est dans la prc'fecture annamite de Quang-nguôn J^^ ^ 

(j)rovince de Cao-baug) que la rivière Long prendrait sa 
source. (1. T. T. liv 305). J>a carte de (Jao-bnng nous 
montre en effet un afîliient de la rivière Long venant 
de Quang-nguôn ; un autre vient de Chine qui est la rivière 
Te-noun et d'autres encore qui viennent de la province 
annamite de Thai-nguyên et de celle do Tuyôn-quang. 

3. 

Un des affluents annamites de la rivière Long (alias de 
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ffaueie) doit s'appeler Foh-men 1^t^fHo^^ijt$k* 
noua lisons en effet dans les annales chinoises qu'en 1788 
le Toi d'Annam, fuyant nne sédition» s'était réfugié à Gso- 
bang et qu'aocomjmgné de 200 membres de sa famille, il 
descendit en barque la rivière Poh-nien jusqu'à la sous- 
prutbctiirc chinoise de Long-tcheou dans le Kouang-si. 

2^ La rivière Ming-kiang ^ ^Tï c'est un affluent mâi' 
dional de la rivière Long ou fleuve de gauche; elle a deux 
sources. Tune septentrionale, l'autre méridionale. Toutes 
deux s'appeUent Lu-ehonei ^ ^ (eaux vertes.) Sa source 
septentrionale se trouve sur le territoire du Konang-si. ^ 

C'est dans les monts Che-ouaii chan que lu rivière Ming- 
kiang pieiul sa source; elle va se jeter dans la rivière Long 
dans la suus-jiréfocture de Ixjiig-tcheou. Son cours est rempli 
de pierres, les grandes jonçuea y virculeni difficilement. 

3". la rivière Stao-chouei >j\ | qui coule au sud de la 
sous-préfecture chinoise de Ghang che tcheou. CetU rmère 
vieni de la vmt^éfe^wte annamite de Fan-^én chau 
(Dong-dang); elle reçoit au sud de Ning-ming toheou un 
affluent venant de la sous-préfecture chinoise de Pin-siang 
tcheou. Elle coule à Test de la ville de Hia Che toheou» 
elle arrose la partie méridionale de la sous-préfecture de 
Ning-niing et se jette ensuite duus la rivièn- Ming-kiaiig. 
Le 8iao-( liouei est un faible cours d'eau rempli de pierres 
et d'obstacle?,, il n'est pas navigable, (1. T. T. liv. 3G5, f 12»'.) 

4*. La rivière Nien«Biohchouei)!|^'^ | est à 22 /li à l'est 
de la sous^préfeotoie de Sse-ling tcheou; ea êonree wri dit 
de Na-ho «f. (ubi sup.) 

1. Vid. sap. p. 5. 
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f^. La rivière Kuo-yingchonei ^ ^ | qui est au sud 

de Sse-ling tcheou ; elle sort de la moutagne Kiio-yiii^' , coule 
vers le nord sur un parcours de 20 H et se réunit à lu 
rivière Nien-sioh chouei. (I. T. T. liv. 8150 , 13.») 

6". La rivière Piin-piao-ki ^ qui vient de la 
partie aud-ouest de la sous-iir^ecture de Ning-ming tcheou. 
Elle j rencontre un oonra d'eau qui vient de Touest, coule 
ven le nofd-eet, paase à Test de Ning-ming tcheou et va 
au nord se jeter dans la riviète Ming^kiang. 




Le Ming-kiaug coule de l'est nu uord-oiicst (^t alfluc dans 
la rivière l>ong ou fleuve de gauche. C'est donc Imcu gra- 
tuitement ([ue la y)luj)art de nos géographes, perdant de 
vue la carte des Jésuites, ont cru pouvoir faire du Ming- 
kiang un tieuve coulant vers le sud et déversant dans le 
golfe du Tong-king ses propres eaux ou celles de la rivière 
Long. (vid. sup. p. 6 et 7.) 

2. 

Entre la rivière Pan-piao-ki et la rivière Lu-chouei les 
Jésuites marquent sur leur carte un troisième atfiuent 
méridional auquel ils ne donnent pas de nom et qui sort 
de la frontière annamite. Aucun des textes Chinois que j'ai 
sous les yeux n'y fait allusion et on n'en voit aucune trace 
ni sur les cartes de la grande Géographie « ni sur celles de 
rfincyclopédie. 

8. 

D'après les deux ouvniges précités, Nien-sioh chouei serait 
le nom du cours supérieur de la rivière Fan-piao-ki. 
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Cartofl. 

Carte n''. 5. 

Girte de la préfecture de Taï-ping fou , pnhiice dans la 
gronde Qéogiaphie impériale chinoise I. (Ï.T. liv. 365, f ** let%,) 

Caete n*^. 6. 

Carte de la piéfecture de Tai-ping ion , publiée dans la 
grande Encyclopédie administrotive chinoise (H. T. liv. 129> 
f 10 et 11.) 

Carte n". 7. 

La préfecture de Taï-ping fou (l'iipn\s ];i carte du Kouang-si 
dressée par les Jésuitcb (moins let» inontagucs luanjuées 
à \n chinoise). Agrandissement et transtbrmation au Méri- 
dien de Paris. 

Cabtb 8. 

Fbrtie sud-ouest de la carte de la préfecture de Nan-nîng 
fou publiée dans h grande Géographie impériale chinoiae 
(I. T. T. liv, 364, r 1 et 2.) 

Carte n°. 9. 

Partie sud-ouest de la c^irte de la préfecture de Nan- 
ning fou, publiée dans la grande Eucvclopédie administrative 
chinoise (H. T. liv. 125, t 7 et H.) 

Caete n\ 10. 
Fragment de h carte des Jttuites repr^ntant le même 
territoire que les deux cartes précédentes. 
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CHAFITKB m. 

PROVINCK DU KOUANG-SI. l'RÉFKOTURE DE TCHEN-NGAN FOU. 

Roconspinont. Inscription tic;' iii(iiit;i;.'nps , (U-filés on portes tVuntièiies 
des sims-invl'fi tiiros diinoisfs de Hi;i-lei uMiooii , Koui'i-clKUicii tclicon , Siao 
Tclieii-ttgiiii Ling. Itiiiérairo tlo Tuyèn-quang à Siao Tchcn-ngan. 
Conis d'flftu. Oartes. 



Préfecture do Tclion*D8ran fou ^ ^ jj^ . 

ViUe de ïchen-ngun: lat. 28° 20' -2 5", long. lOS" 69' 
10" (obaervatbiis des Jésuites au XVllle siècle). 

Ilt'<-t'nsciiit'Mt tait au XVllI'' siècle pour tout le terri- 
toire de la préfecture : 105,0:^7 iuscrits. 

Paimi les sons-préfectures'qiii divisent le territoire de 
TchenoiigBn fou il en est trois qui sont limitrophes de la 
frontière annamite, ce sont les sous-piéfecturas de Hia^lei 
tcieou, de Kamei-ekoi^tcheou ^ à& Siao Teken-nganting. 

Tchen-ngan est à 350 H à Test de la limite de la pié> 
fecture annamite de Quang-nguôn (province de Cao-bang). 
Tchen-ngîin ett aussi appelé Tïcn-piu ^ qui est le 
nom d'une subdivision administrative ou hien dont le siège 
se trouve dans la ville même de Tclieu-ngan. 
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8oB8"lifféfeelam fr»iiiiArw dé^eadui de TelwB-Bc«n f»a. 
1*. Hiarleitoheou lii ]H| (soufl-prefiBcture aborigène). 
La frontière annamte en ett éloignée dl? 40 /» à l'oufist et 
de 40 // au sud-ouest (I.T.T. H?. 366, T 2). 

2". Kouci-choueu tcheou ^ Ifi ;H1 • frontière anna mile 
ut à 66 /t au 9ud et à Hb U au wd-ouest de cette eou»- 
préfecture, (abl sup. f** 1). 

3". Siuo Tcheii-ngan yj> @£ ^ JS • g»^^® Géographie 
impériale fait de la sous-préfecture de Siao Tchen-ngan une 
enclave ayant pour limite au sud le territoire de la sousi- 
préfecture de Kouei-chouen tchcou. (ubi sup. f° 7). 

Siao Tchen-ngan est eatouré d'im mur de terre qui date 
de la dynaatie des Miog. 

Mlllés o« portoa>flr»ftttArM de le iois-|)ribfi(iir« 4e lll«4etteheev. 

Le dt'fdr de Tchouan-yGH m ^ ^ |>i à lU au sud- 
ouest de Hia-lei; il débouche aar la Inmtv're de la muH-pré- 
fecture annamite de Thmng4ang (province de Cao- 

bang). (ubi eup. V 9). 

MonUgees enire TcJiee-ngen «t le frontière. 

Le monts Louen-chan à 90 /f au sud de Tchen- 

ngan. (I.T.T. Uv. 866. f 4). 

Déftléa on i»«rte8 frontière près de Tchon-ngan. 

Le défiié de Louen-aï ^ à 80 /t aa sud de Tchen- 
ngan. (ubi sup. f 9). 

La ëtatton militaire de llou-joun icit'aï ^ a i'SO 

1% un peu à Test de Tchen-n|^« ù 2 à l'est des limites 
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de la sous-prâiBoture de Kouei-chouen , à 25 H ait nord de 
la frontière anmmUe, (JLT.T. Itv. 366, t 3). 

MwtaKiiM la Mw-prèliMtnw ia KoMl-efeown tOuem. 

Las nioiiLs P'aï-iuo chan ^ ^ ^| » ^0 li au sud 
de Kouei-chouen (ubi sup.) 

Les monts Tneb-yuan olian ^ ' jl^ | à 80 ^ an sud- 
ouest de Kouei-chouen, (ubi sup. f° 5), 

Les manie Linç-ouei eAan \ à 150 /t à l'ouest 

de la sous-préfecture de Kouei-chouoi. Us sont très hauts; 
leur cAaùie fait des zigzag et ferme la Gftùie en la sépearmd 
de fAnnam. (ubi sup. f** 4). 

HMlé* o« iNHtM frMiMrw ié H MM-préfc«ttre te K«i»l-elMiMi tehcM. 

Le défilé de Ngo-t^ao aï ^ à bO au sud-ouei^t 

de la sous-prétecture de Kouei-chouen. Il est limitrophe 
du territoire qu'occiij)e la station militiiire de Hou-joun 
dont il est parlé plus haut. Ce défilé a une garnison, 
(ubi sup.) 

Lé défilé de P'in-t'ong aï ^ lH^ | , à GO li au sud- 
ouest de Kouei-chouen. (l.T. T. tiv. 366, T U). 

Le défilé <h- Toucn aï | , à OU k au suddeKouei- 
choueu. (1. T. T. ubi sup.). 

JLic d^é de Keug-ping aï j| ' | à 80 U au sud 

1. Vid. sup. p. 18, noie 1. 

3. Dans cprtiMi» ouvrages oe dciUé est dûai^^uû aoua le nom doTuû-piug ai 

I • 



Digitized by Google 



32 



TCUKN-KGAX MU. 



de Kottei-chooeiL Ce défilé a une garniBoa (I. T.T. liv. 
866, r 9), 

Le défilé de Toi^'laoaï || ^ à 70 /i à l'ouest 
de KbueMshouf»!. (ubî sup.) 

Le défilé de Chanfj-keou ni _t, 4^ i * ^* 
ouest du Kouei-chouen. (ubi sup.) 

Les déjUéa ou poriet de Pin-t'ong , Tauen^ Ymg-îao et 
Ckoitff'Jteou débouchent sur la frontière de lapréfeciure auno' 
miie de Cao-éauç, Ils Binit gaidés par dee troupes, (ubi sup). 

Défllét M f«rtM INklIèrei ie It iMi»|ff4fMt«n de SIm TAm-efn. 

Le défile de Fing-mon^ * ^ ^ [ ^'^^ sud-o\iost de 
Siao Tcheng-n^ui. A proximité de ce défilé se trouvent 
oeux de: 

Poh-nien «ï ' ^ îê | • 

Pok-tan o> 1^ M I à l'ouest de la ville de Siao 
Tchen-ngan. 

Ces trois poflea ou défilés meftont en communivalion la 
Chine avec t Annam, Des détacheuienta militaires les sur- 
veillent. (i.T,ï. liv. 366, f 9). 

1. Co défilé de Ping-mong aï, appelé Ba*k-m«Mkil\ \.^ les AnniiiinU», 
flrt nmqné inr te eûto indigène de Oao-lwQg que noui donomu à rajH 
psodioa B°. 2. 

S. Il pourrait ao âùre que le détilé de Poh-nion ait donné aou uom à un 
d«s eoeiB «I'mu qat ae dùr^eoi de Cafr-buig eo Chine. Les uuukB obinoisos 

nous diitcat qu'on 1788 le roi d'Auuaro, fuyant uno aédition, s'était réfugié 
à Cao-bang ot qu'accompagné do 200 niotnbres do sa fatnillo, il doscoudit on 
barque l» twière J\>k-»ùm jusc^u'à la soua-préfccturo do Loug-tdioou dans lo 
Koûuig-flL (VîiL mp. p. M.) 
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D'après les routien qui figurent en marge d'une carte 
annamite qui nous a été envoyée de Chine, on se rend 
par le chemin suivant de Tuyân-qoang au village annamite 
de NAënff^jta {| ^ àtné sur la frontièie tongkinolBe 
qui limite au sud le tenitoiie de la soua-piéfecture chi- 
noise de Siao Tchen-ngan: 

De Tnyén-quang à Ha'oiis^mang ddn ^ ^ l£ une 
journée. 

De Hu'o'ng-inaTig don à Lôî-bao ^ trois jounitxis. 

De Lûi-bao a An-iong ?c 1^ ^ demi-heure. 

l>e An-long à ia 80u&-préfecture de Vi-xuyên ^|| 
une demi-journée. 

De Yi-xuyèn à An-bien (sur la rive gauche 

du Lu-giang (rivière Glaire) viwvis de Ho-yang 

ftf 3^ situé sur Tantre rive) quatre journées. 

De An-bien à Nhung-yxa, quatre jours en passant par 
une lociiliU; Hppclijc i u-tiiodo ^ (f/o semble indi- 
quer un gué ou un bac). 



Coora «l'oAa de la prifeetnre de Teben-iifaii foo. 

la rivière Eouei-chouen ^ Ip jjRf : prend sa source 
dans les montagnes au noid de Kouei-chouen, coule dans 
la diiection du sud-ouest, arroae la partie sud-ouest de 
cette sous-préfecture et va vers l'est. (H. T. liv. 125, f 4). 

La rivière Pob-laei-chouei ^ ;jC; «Uo ooule & 1*^ 

de h rivière Kouei-chouen , prend sa source dans les 

s 
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inonbignes au nord-out^^t de la soiis-profecturc de Kouei- 
chouen tcheou ; se dirige vers le sud-ouest et pénètre à 
l'est sur le territoire dc la préfecture de Taï-ping fou. (H. 
T. Uv. 125, r 4). 

La fwière Ltmg'fan ektmei ^ ;)C « ^ ^^le à un 
H au noid-onest de Kouei-chouen. Sa source sort du pied 
des montagnes, passe au sud de Kouei-chouen et franeiii 
h frontière de la préfecture Annnmiie de Cao-bant/. Ce 
cours d'eau n'est pîis navigable;. (1. T. T. liv. 3(56, î° 6). 
I/nnc^'t'an phouei serait un autre nom de la rivière de 
kouei-elioueii (jue les Jésuites nous tont voir sur leur carte 
sortant du détilé di Ngo-tsiioaï, traversant en éeharpe du 
nord à l'est la partie septentrionale de la province de Cao- 
bang avant de rentrer en Chine par la trouée de Keng- 
ping aï ifl&as 'IWf-ping viiy. La carte annamite de Gao-bang 
(appendice n". 2) nous &.it élément voir un ooun d'eau 
sortant de la pi^BCtoie chinoise de Kouei-chouen, il ooupe 
en diagonale Tangle noid-ouest de la province de Gao-bang 
et rentre en CShine entre la sous-prefecture chinoise de Hia- 
lei et celle de Ngpuii*pîng tcheou. 

La rivière Poh-laei chouei serait un affluent de la rivière 
Kouei-chouen. G*est du moins ainsi que le marquent la carte 
des Jésuites et celle de la grande Encyclopédie chinoise, 
(vîd. inf. cartes n«. 12 et 13). 

La rivière Te^ouH ^jtKjif* son cours supérieur 
s'appelle MoHïhouei ;|Ci Û aort de la montagne Mo«han 
^ |1| située au nord-ouest de SiaoTchoi-ngan. Cette rivi^ 
va vers le sud arroser la partie occidentale de cette soua-préfec- 
ture et se dirige ensuite vers le sud. (H. T. liv. 125, f° 4.). 

1. Vid. Mip. page 81. 
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La rivière IiuHîhouei ^ | ; clic prend sa source dans 
les montages au notd-outtt de Siao Tchen-ngan et coule 
ven b sud. Eo paasant au sud-ouest ilc cette ville die 
lepoît im affluent venant de l'esté reprend la direction ouest 
et /meAU au §Mdla fnmtwre aumamile, (H. T. liv. 125, T 4). 

La livière LaoHïhoiin se réunit à la rivière MoHshouei; 
le coun d'eau qu'elles forment ainsi franddt la JîfmHère 
annamiU et s'appelle Te-noun, (LT.T. liv. 866, f> 7). 
Sur la carte des Jésuites, T&>noiin est le nom d'un village. 

Cartes. 

Cabtb n^ 11. 

Carte de la préfecture de Tchen-ngan fou publiée dans 
la grande Géogmphie impériale chinoise. (I. T. T. liv. 366, 
f « 1 et 2). 

Carte n». 12. 

Cartf" (le la préfecture de Tchen-ngan fou , publi«ie dans 
la grande Ëncy(-lui)cdie administrative chinoise. (H. T. Uv. 
125, p. 13 et 14). 

Carte n". 13. 

Fragment de la carte , des Jésuites (Kouang-sî) représen- 
tant le territoire de la préfecture de Tchen-ngan fou. 




CHAPITRE IV. 

PROVINOE DU YUN-NAN. PRÉFECTURE DE KOUANG-NAN FOU. 

Soiw-prMkture chinoise de Pa<>-ning hicn. Itecensiniieiil. lVii|tlailc8 
«Kvenah Conn d'eui. Outos. 



Du côté de la ptovinoe du Ytin-nan le Tong-king a 
pour limites: 

l^ Le teiritoire de la préfecture chinoise Kiyuang-iuiii fou. 

2^ Le territoire de la préfecture chinoise de Khaî-hoa fou. 
3". Le territoire de la prcftx;tiirc chinoise de Lin-ngan fou. 
4**. Le territoire de la préfecture chinoise de P'ou-eurl Ibu. 

Préfeetare de Kohuihum foK J| ^ Jj^ > 

Ville de Kouang-mm, lat 34" 09* 86, long. 102** 45' 55", 
(observations des mÎBsionnaires). 

Ce dt^parteinent prctcctorai est entièrement habité par 
des peuplades Man ^ c'est-à-dire non chinoise. En 17G4, 
à l'époque de la publication de la seconde et dernière 
étlition de la grande Géographie impériale chinoise , la (Jour 
de Péking n'avait pas encore réussi à &ire procéder à leur 
raoensement (Lï. T. liv. d7â, f» 2). 
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La ville de Kouang-tian a environ 2 kilomètres de tour. 
Au XIVi' siwle elle n'était entourue que d'une simple pn- 
lisjsiule et ce n'est qu'en 1732 que e^tte palissade a t't»î 
rcniplaa';e par un mur de briqu&i percé de deux portes, 
(ubi sup.)' 

La distaDoe de £mutnff-nan à la /nmitère annamite au 
sud eit de 290 H (ubi snp. V 1). 

Peuplades diverses habitant le territoire de la préfectuie 
de iKouang-imii : Les MiaoLolo if^^ \ , h» P'o*y 
Jjjf H ou Parjr. Les Cfaa jen ^ A*-^ l^vsa^ ou Nong-jen 
^ \ .hs& IVou-léiio ou Tou-lao mam ± ou jjg. 

Les Fo-ia man . 

1. 

Le territoire compris entre la ville de Kouang-iian et la 
fitmtièfe annamite relève directement de la préfecture; oeUe-d 
ne possède ainsi aucune division sous-préfeotorale sur la 

frontière annamite si ce n'est Pao-ning hien ^ , sub- 
division plutôt adiuinistrativc que tcrrit-oriiilc dont le si^e 
se trouve dans la ville même de Kouang-nao. 

La grande Géograpiiic impériale ne décrit aucune des 
montagnes que la carte du même ouvrage et celle des 
Jr^uites nous montrent entre Kouang-nan et la frontière 

chuioi>f 

La grande Géographie impériale ne fiiit allusion à aucun 
détîlé débouchant de la préfecture de Kouang-nan sur la 
frontière annamite. 
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//tf ririére Tcho4ai ^ qui des montagnes au 

sud-ouest de la sous-piéfecture aborigène de Fou-tcheou 
S >4I dl ^ ■ ^^^^ sud et franehil la froiUière 

oMumiie, (H. T. Uv. 126, T 21). 

La rivière Pou-mei ^fl^^ qui a deiLX sourLes dont 
les eaux se réunissent {)our couler vers le sud et franchit 
la fronttcre annamite, (ubi sup. £** 22). 

CartM. 

Carte n", 14. 

Oute partielle de la pfâectiue de Kouang-nanfou, pu- 
bliée dans la grande Géographie impériale chinoise (1 T. T. 
Uv. 873, fb* 1 et 2.) 

Carte n°. 15. 

Carte partielle de la préfecture de Kouang-nan fou pu- 
bliée dans la grande Encyclopédie administiative chinoise. 
(H. T. Uv. 126, f« 20 et 21). 

Gartb n*. 16. 

La préfecture de Kouang-nan fou (l'aj)ri s la cjirte des 
Jésuites (province du Yun-nan). (Méridien de Téking, 
projection conique). 
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CHAPITRE V. 

PROVINCE DU YUN-NAN. PRÉFECTURE DE RHALHOA FOU. 

8ou0-|ir6recture de Oueii-chun hien. Recensement. Peuiilades divenm. 
Deacriptioa dw montagiifli et défiléa ou portei frontières. Goura 
dWi. MbniimsntR marquint la frontièra entra les territoires de Tajén- 
quang et de Khal^hoa sur lee borde de la riviire Tou*tdieou à 
Th4>long. Itinéraire de Tlijta-qaang à Thh4aag. OMtes. 



ViUe de Khaî-hoa , lat. 24 30", long. 102*" 01 45, 
(hauteurs observées par les Missionnaires). 

Recensement fnit nu XYIII» siècle pour tout le territoire 
de la piétecture: 138,000 inacrit& 

La ville de Khai-hoa a un peu plus de 1600 mètres de 
dioonférenoe. En 1067 on la dota pour la première fois 
d*un mur de terre qui fut remplacé en 1745 par une 
muraille de briques (I. T.T. lîv. 874, T 2.) 

JJe Khaï-koa à la frontière annamite au isud il y a 
240 /t, au aud-eal 230 /<, et au tud-ouest 410 A*, (ubi 
sup. r 1.) 

Le territoire de Khàï-lioafoa ne forme une préfecture 
chinoise que depuis l'année 1667. H était administré, 
antàieuiement à cette date, par les cheb aborigènes des 
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marches de Ouang-nong k 250 H au «id-est de 

lin-ngan , de Kiao-hoa ^ >^ , ancien Ktang-hien ^ ^ 

des Thang et Icrritoire actuel de Khai-iioa, et Ngari-nan 
^ à 140 il à l'ouest de Oiien-chan bien, ('(nitno 
habitxîc par les barbares méridionaux appelé» A-po maii 
(I.T.T. iiv. 874, fo 4.). Ouem-cÂM ^ ^Ij est le 
nom d'une sabdiviaioii plutôt admmifltntive que t^tonale 
dont le ai^ se trouve dans la ville même de Khaî-hoa. ^ 

Peuplades diverses habitant le territoire de la préfecture de 
Khiii-iioii: Les MiiioLolo ^ | • l^tîs Pe-jen g \ 
ou Ming-kia tz<^ S ^ Touleao ^ ouT'ou- 

lao. Les Mou-ki Les Fou-tch'a "g- L» 

Kong ou Nong-jw m \, Les Fo-y fffS ou Fsry 
ti 1^ . Les Cha.jen fc^ A ^ ^eLolo â« I 
ou Lolo blanes. 

■ralatiiM eiirs KkdT-liM «t Is frmtlira. 

Lcif montn ^Son(/-(Mouei c/ian ^ iJj à 150 li a Te^st 
de Khai-hoa; ii« séparent , uvec les montagnes annamite 
appelées Lao-kiun cAan ^ |lj * fAnnam de la Chine i 
un coufs d'eau leur est contigu; leur ch^ne du nord au 
sud a plus de cent lieues de long. (I. T. T. Iiv. 374,^1). 

Les monts Che-tze chan ^ Ul &u sud-est de Kbaï» 
hoa, (ubi sup. f** %.) 

L L» préfectws de Kluû-bmfou éteod m joridiotkm wat tout* k iôiim 
compri s aitn k ftoutièt» MDMnîte et 1» ioatfiéliMlare de Mong^tw, de 

sorte que SûhIuï ^ ^ et peut4fav auan b partie flieLao4iSiitii£entrlft 

tive droite do la micre Nao-si dépendent de Kbaî-hoa fou et non de Lio-ngHnfoa. 

Man.hao ' ÙDB que U^mg^, dépend de k i>fdeebin de Lio. 

ngaafou. 
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Les monts Chan-kh i- chan ou Chan-kiûchan |i| ^ |i| 
à 100 /t «1 Bud de Khiu-hoa (I.T.T. Uv. 374, f« 2.) 

Les monte Si-hoachan g| ^ |J[| au sud-ouest de Kbaï* 
lioa. (ubi Bup.) 

Les monts Ticn-tong chaii ^ ^| à 150 li environ 
au sud-ouest de Kliai-hoa. (ubi aup.) 

Les niont^ Ila-te chan jîi^ h. 200 ii au sud- 

ouest de Khaï-hoaj leur chaîne fait des dt'tours s<ui8 
iio; elle est couverte de vieilles forête inipénctrable», on 
n'y Tmt pas de traces de l'homme et on ne se doute 
pas de ce qu'elles lenferment; on n'aperçoit que nuogw et 
InouiUaids flottant autour d'elles. 

Les monts Loo-kiun chan ^ ^ |J[j à 100 li à l'ouest 
de Khai-hoa. (ubi sup.) 

La porie de Ma-paHtmam ou àfa-pe Jtouam t$ ^ fH «u 
k rivièie Tou-tcheou. EUe mei en emmumcaiioii la CMae 
aœe Pjhnam. On y a établi en 1728 un poste pour la 
garder. (I.T.T. liv. 874, r 5.) 

C'est par la porte Ma-ppkouan qu'en 1788 une armée 
chinoise se rendit à Tuveii-quang pour envahir le Tong- 
king (ubi sup ). Ije trajet entre ces deux points serait de 
1100 U, soit 110 lieues. 

L'ancienne porte de Hong-y kouan 1^ jSc ^ aujourd'hui 
supprimée (1754). (ubi sup.). 
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La trouée de Nicou-yang (sien ^ ^ au sud de 

Khaï-hoa; elle est gardée pur un chef abongèue. 

(autre tente:) 

Au sud de Khaî-boa se trouve un territoire appelé K'ou- 
mout8ien>;|^ -j^l^ ^ dont un chef aborigène a la garde; 
au sud de ce territoire sont les trois partes de Tooa-tsouei 

Pfl ^ ^ ' ii'i sud de ces trois portes est la trouée de 
Nicou-yaiuj U'icn qui met en coinmmication la Chine avec 
l'Annam. (I.T.T. Uv. 374. V 5.) 

La ricih'e Monq-pm ho ^ à 350 ii à Test 
de Kfaaï-hoa fou; elle vient de Na-kou sur la rivière 

Man-kiang j( 2£ et péi^re en Amtam oii die s'appelle 
Fou-laobo ^ ^ jg. (ubi sup. f 8.) 

La riviêie Ou-ki A ^ qui sort des montagnes au 
novd-onest de Khai-boa et coule vers le sud-est. Ou-ki 
est le nom du cours supâieur de la rivière Pan>long 
ffiSÈ'^r. (H. T. Kv. 1S8, r 3.) 

Lii rivière Mi-bû ^ jjHf jl^; elle vient du nord -ouest 
de la précédente, coule à Test et au sud de Kbaï^boa et 
reçoit un affluent venant de Test, (ubi sup.) 

La rivière Tou4c/ieou jfftf <iui piciid sa source 

au sud-ouest de Khaï-huii, (loulc vers VvA puis au sud 
pour franchir la frontière annamite. (\ibi sup,). La ri- 
vière Tou-tcbeou est à 24U li au sud de Xbaï-hoa et 
confine au Tong-king. Les barbares méridionaux y firent 

1. Aw* ou Dting dgnifie forêt ou fonrrh de hamtmu dus U Olinfi 
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autrefois le serment de ne |mis .s(! nuire uns aux autres. 
C'est de là que viunt à ce cours d'eau son nom de Tou- 
tcheou qui siguiiierait invocation du terment, * 



1. 

D'après les cartes que Ton verra plus bas les ooiuis d*eau 
appelés Ott-ki et llG-ki se léuniascait pour former la rivière 
Fan-long. On ▼mt» il est vrai, sur certaines cartes cette 
rivière franchir la frontière annamite après avoir reçu comme 

affluent la rivière Tou-tcheou, mak cela Mt en contradic- 
tion avec la description donnée plus haut pai" la grande 
Encyclopédie administrative chinoise ([ui dit clairement que 
la rivière Tou-tcheou pénètre en Annain. Pour qu'il en soit 
ainsi il faut reporter au nord le tracé de la frontière anna- 
mite des Jésuites, afin que la rivière Tou-tcheou n'aftlue 
dans la rivière Fan-long qu'après être entrée en Ânnam. 
La rive droite du cours supérieur de cette rivière Tou-tcheou 
deviendrait ainsi la limite naturelle de l'Annam au sud 
de la i»éfectuie de Khai-hoafou. La carie nP. 17, Urw 
de la graxiâie Gée^apkie impériale y ett du rette eoih 
forme à celle descr^lioa. La géographie annamite intitulée 
Hoang-Viêt^-ngu-trî ^M^kU (li^- 2, page 9) 
dit que sons le r^e de Le-dû-tông, roi d*Annam, entre 
le^ années 1719 et 1729 (|gî ^ -gj^ ^ ||g ), des Coniinis- 
siiires chinois et Annamite» se sont rendus dans la pro- 
vince de Tuyên-cjuang pour en fixer les limites. prirent 
comme frontière définitive la rivière Tou-tc/ieuu sur les bortls 
de laquelle ils élevèrent deux stelies épigiaphiques rappe- 
lant le résultat de leurs travaux. On voit ces deux monu- 
ments marqués sur les curtes indigènes sous le nom de 
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ateVeis de Tfm-lonf/ ^f^^^, Tliû-long est le nom d'une 
montagne et d'une mine de cuivre annamites situées près 
de là. D'après les mêmes airtes la rivière Tou-tcheou passemit 
aux pieds des monts Lao-kiim ^ |ij Laihquan.) Le 
passage que nous vaions de citer d'une géographie anna- 
mite est confirmé par les annales ehinoiaes: «En 1727 la 
délimilation du département de Khaî-hoa donna lieu à àe& 
difficultés entre l'Annam et la Chine. La cour de Féking 
prétendait que les annamites avaient indûment oocapé un 
territoire de 40 H d'étendue. Le roi d'Annam Le-dû-tong 
dût fiiire des excuses pour cette usurpation. Alors l'empe- 
reur Yong-tcheng, tenant compte du caiactère respectueux 
de sa demande , le confirma dans la possession du territoire 
usurpé. *A> D'après les routiers qui figurent en marge d'une 
carte annamite qui nous a été envoyée de Chine on se 
rend de iuyên-quang à Tiiû-long par le chemin suivant: 

De Tuyén-quAUg à Hu'o'ng-mang dôn ^ ^ it une journée. 
De HuVng-mang dôn à Lm-bao fg trois journées. 

De I/)î-Bao a An-long ^ ^ une demi-heure. 

De An-long à la 8oaa*préfecture de Vi-xujên }\\ 
une demi-journée. 
De Yi-xuyèn hnyên a An-bien ^ (sûr la rive 

gauche du Lu-giang yx (rivière Claire) et vis-à-vis de 
Ilo-yang p\ ^ situé sur Vautre rive) quatre journée. 
De Ho-yang à Thû-long deux jours. 

La rivière Mong-penbo dont il est parlé plus luuit 

1. G. DorM»» IBitoira doi febtwm de k Chine Siveo rAmteoi, p. IL 
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pourrait être l'afHuent oriental (juc reçoit la rivière Mi-lai, 
attiuent dont la grantlt; Enc vclopudie administrative ckinuise 
ne uouâ donne pas le nom. 

8. 

On voit sur les cartes figurer des montagnes sous lesquelles 
se perd sur un oertain espace la rivière Fan-long; on les appelle 
TieiÊ-eieM^-èiao , c'estÀ-dûe p09U ftCa faxU le M, Des 
âtoolements se sont produits des montagnes qù encaissent 
la rivièro et leurs rochers ainsi râmis forment an dessus 
de son cours des ardies ou voûtes informes sur lesquelles 
il est difficile de passer. En 170-2 on avait construit un 
pont de bois qui disparut avec- le temps. En 1750, on 
refit une route sur ces arches naturelles. 

Cartes, 

Cartk n°. 17. 

Carte de la piéfecttue de Khaï-hoafou publiée dans la 
grande Géqgmphîe impériale diinotse. (I. T. T. liv. 874, 
^ 1 et 2.) 

Carte n». 18. 

Carte de la préfecture de Khaï-hoa fou publiixi tlans la 
grande Encyclopédie aduiinisti-ative chinoise. (H. T. liv. 128, 
p.p. 1 et 2.) 

Carte n". 19. 

La préfecture de Khaï-hoa fou , fragment de la carte du 
Tun-nan dressée par les Jésuites. (Méridien de Péking, pro- 
jection conique.) 
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CHAPITRE VI. 

PROVINCE DU YUN-NAN. PRÉFECTURE DE LlN-NfiAN FOU. 

Recensement. Peuplades diverses. Kicn-chouei bien et Monjî-tze liien. 
Montaf^os et défilés. Itinéraire de Mong-tze ù la frontitTe tinniimite. 
Ronto fluviale do Lion-lion t'an. Itinérniro do Mong-tze à Son-U»y j-ar H(v 
yanfr. Itinéraire de Mong-tze à Son-tay par Tchen-hin tong, 
Van-banli, I^in-dao et Ilung-hoa. Itinéraire de Tiiyén-quang à Lao- 
kai. Coiii-s dV.iu. Note sur la manière trè-s appmxinuttivc di>nt les 
Jé.siiites ont trac* la rittntièro méridionale yimnanaise .sans s'y 

rendre. Cartes. 



Préfectare de Ltn-ngran fon ^ ^ . 

Ville (le Lin-ngan, lat. 23** 37' 50", long. 100° 28', (hau- 
teurs observées par la mission Lagrée en 1808) 

Recensement fait au XVI Il<^ siw-le pour tout le territoire 
de la préfecture: 250,000 inscrits. (l.T.T. liv. 372, f 5.) 

De Lin-ngan à la frontière annamite au sud il y a 250 
/i. (I. T. T. Uv. 871 , f 1.) 

1. D'apri» Ed. Biot, loa observations faites par les misiiionnaircs donnaient 
pour la ville do Lin-ugan 100" 44' 30 " do long, et 23° 37' 12" do XsX. J'ai 
naturolloinent préféré les observations plus récentes consignées dans le journal 
do M. M. de Lagrée ut Francis Gamier. 

Mong-tze, long. 101** IG' 10", lat. 23° 24' 00', observation des missionnaires. 
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Le territoire de Lin-ngan ne forme une préfecture chinoise 
que depuis lannce 1383. (ubi sap. 1). Il appartenait 
sous la dynastie des Thang au royaume de Keou-ting ; sous 
les Youen MoDgols il s'appelle suoœsnvemeat: Division de 
Â-po fsf Tong-haï fj^ ^ signifiant fui faU oomsnmt- 
çuer avec la mer, et enfin Kien-chonei ^ qui est 
eiKorc le nom d'une subdivision adiuinistnitive dont le 
siège se trouve dans la ville même de Lin-ngan. 

Peuplades diverses habitant le teiritoiie de la piéfectore 
de lin-ngan fou: Les Lolo noirs ou HeLolo H ^ |. 
Les Fo-y 3Ç ou Pa-y fj^ . Les Pe-jen ^ . Les 

T'ou-leao ±^ , Tou-lao ^ ^ ou Chan-tze \i\ -J- wan- 
iagnarda. Les Ouô-ni (Ho-iihi^ ]^ Les IvOu-ts'ong 

î!rjï.Le8F<^la«jfe|,F<wi«j ou Pou-n» ji^». 
Les Mou-ki lies Nong ou Nong-jen ^ Les 

Cha-jen ^ 

MrataffMS MU* Iltt-Mgta «t la frratilrs. 

Leê mont» I&ao-kaiig $ ; ils sont situés au sud de la aoii»> 
préfecture de Ha-mi tcheou |9 ;||| qui se trouve ette-môme 
à 120 U à l'est de Lin-ngan. La eioMne de» moni» Kiath 
kanfi »e développe de Fe»t à tweU et »épare fAmiam de 
la Chine. Près de ee» montaçneê e»t un territoire appelé 
Nan-wai ^ ^ qui sépare arnsi les (Jeux A'iala. (1. T. T. 
Uv. a71. r 2 et 9). 

I«s monts Ki-lin J^tltU à 30 A' à Test de Mong. 
tse; ils se relient aux monts Siang-pi ^ ^ qui sont au 

nord-ouest de la sous-préfecture. Ces montagnes nînfennent 
des uiiiie» d'argent et dcUiiu. (1. T. T. Uv. 371, f" 8.) 
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Les montB Ei-mou ^ ?K W ^ 10 A' à l'est de Mongotie- 

Les monts Tong-chRn ^ jij ou orientauji, à 8 /i à 
l'est de MoDg.tie. (I.T.T. liv. SU, t 8.) 

Les tnonls Long-in ^ j*^ [Jj a'i sud (d'un des affluents) 
de la rivière San-tch'ah ho. Leurs forêts séttndent sur la 
frontière annamite. 

Les monts Ki-tch'ouchan |J[| an sud deMong-tse. 

(ubi sup. f> 17). 

Les monts Mou-tse g M(| U| à 80 A' à l'ouest de 
Mong-tae. Ge sont eux qui ont donné leur nom à cette 

sous-prcfecture ; Mou-tse est rappellation des aborigènes, 
les Chinois en ont tait Moiig-t^ ^ g (ubi sup. 8.) 

' Les monts Na4Leiig chan ]{ |i| à 100 & au sud- 
ouest de Mont>tie. (ubi sup. 16). 

Les monts Soug-tze ^ [Jj à 1 /? au sud de Na. 
leou-tch'a tien jj^^Hj. (ubi sup, T 9). 

Les monts Nsrleou à 60 A* au sud de Nateu-tch'a tien. 

Les monts Kiu-t ong ^ ^| à 8 /« au sud-ouest de 
Na-leou. 

lies monts Sse-t'o £ |KË ^J sur le tenritoîve de la 
marche du même nom. 

Les monts Tso-neng H ^J sur le territoire de la 
marche du même nom. 

hb poste de Ho-mi tt IH au sud-ouest de lasous- 
préfectnre de Mong-tae. 
n 7 a sur le territoire de la sous-préfecture de Mong-tee une 
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montagne appelée Ki-teh'ou (vid, sup. p. 48) jusqu'à 
Pa-tchaï A ^ 1^ y ^ environ 20 li. Plus au sud on 
arrive au Grand Jleuve fj^ ; plus loin l'on traverse la 
rivière San-tch'ah ho et l'on arrive ainsi au poste de Ho-mi. 
Sur le sol qu'il oocupe, des montagnes innombiables se 
tiennent les unes aux autres. Âu centre se trouvent le 
temtoîie appelé Man-lao à gauche le territoire de 

Mo-moh @ ^« à droite le temtoire de PaH^ha /V (g 
qui sont tous voisins de An-bien ^ ^ De Man-lao à 
Kiang-ti fx. jj^ ^""^ *1^^® hautes montagnes, pics 

et précipices; leurii flancs sont couverts d'arbres appelés Hung- 
kio-yu ^ ^ lin- ^^^^"^ fleuve est bordé par 

kf monté Long-in fH |^ |lj dont In /mrétt détendent mr 
la fhmiière amurnUe, (I.T.T. liv. 371, f<* 16). (Vid. sup. 
p. 48). 

Le poste de Poh-mou-lou S SI situé au sud 

de la aouB-pxéfecture de Mong-tae sur un plateau tout 
autour duquel on ne voit que rocheis et jHPéoipioes. Un 
peu au delà a été bftti une tour d'observation pour sur^ 
veQIer la route fluviale. Plus au sud après avoir iraverté 
le /kwe ou 96 tronm wr h temtoire anmamUe» Pour se 
rendre de Mong-tze à Poh-mou-lou , on franchit an sud de la 
préfecture la t'orét appelée Ou-lou-kiè tsien ^ ^ ^ • 

n y a aussi un autre poste appelé Po-latcli^' ^ ^ 

en partant duquel il y a h li à parcourir pour atteindre 
le territoire de la souH-préfecture annamite de Lun-chàii 
M "H"! (p^ut-être une ancienne sous-préfecture annamite 
du Tujên-quang). (ubi sup.). 
1. Vid. np. p. M. 



50 



UKoKOlV fOV. 



La porte l\^-oiio kouan fl^ ^ < sud-ouest de la 
sous-préfecture de Mûï^-tX6; on l'appelle auwi Tarouo-tze 
I \ "f"* une passe sur laquelle il importe de veiller. 

Plus au Bod se troaTe la forêt de Ta-ou-pe tnen ^ £ 
3 ^ ; plus au sud encore on amve au sommet d*mie 
pente qui descend vers le fleuve (Kiang-hou) fx. en un 
point appelé Y-lin-mou ^ ^ . De T nuire coté du fieutie 
eit le ierritoire appelé Leh-kou-poh l!l fl| lequel 
en pénètre en Jmum. 

Il y a aussi au sud ouest ào Mong-tzc la porte appelée Yang- 
lioU'ho kouan ^^jîi(^{aa de la hvièro Yang-Uou), 
elle est voisine de TanoieiiBe division territoriale ou manshe 
de Ouang*nong. Les montagnes y sont hautes et knis 
forêts épaisses. Au sud cette porte ou passe déboncke sur 
Lao-tchaï elle est flanquée des forêts appelés Pe-mou^lo* 

f±| ^ et Iiong-lao-houô ^^a^n&i que d'un U>r- 

rent appelé Ou-che tong ^ . (1. T. T. Uv. 371 , f 15.) 

Le poste de Fa-ku |^ ^ <iu sud de la sous-préfecture 
de Mong-tise. 11 est flanqué de cinq montagnes, (ubi sup. f* 16.) 

Pa-tchaï est au sud de la sous-préfecture de Mong-tae; 
par les territoires de Lao-tchaï, Ou-lou-kiètsien et Charha 
H 0^ on atteint celui de P^tchaï. £n avançant davan- 
tage on arrive à Kia$ig4i (en) un lieu appdé Mong- 
tcb'e tsien ffi § ; Foutre rive du Jlewoe eonêMue la 
froniière antiumite. 11 y a aussi la loicL appelée Ya-te-j^e tsien 
lË ^ â W ^ laquelle on débouche au sud dus monts 

1. Po-moa-lo pourrait vtre le uom du point appelé pliu haut Poh-mou-lou. 
(vHL sttik p. 40). 
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Ki-tch'oacbaa. Un suivant cetté route et en traoermiU 
le Jhwet 0» eit àore de CkUte nr le ierrMre amiamite 
de A-biet-pha-tbieû 19 J}|] De Mong-tch'e toiai à 

randeime sous-préfactnie aimaiiiite de Lan^hail U j a 80 
li. (fUoigt, obinobe mtitalée Faag-yurki-yao-kiea-lan, liv. 
82. r 11.) 

Le défile des montB Na-keng à 100 H an sad-oueet 
de Lm^ogan. Na-keng iR|lllj±dLi| est le nom 
d'une maiohe frintière. (LT.T. Ht. 871, 17.) 

Le bac de Tnea-k'eoQ |f a S & 180 iï au Bud-onest 
de Mong^tse. (ubî snp.) 



Oatze les points d-dessos déarits U grande Géographie 
impériale chinoise &it allusion à trois itinémieB oondiiiflant 
de la piâéctore chinoâae de Lin^ngan en Annam. Nous en 
trouvons le détail dans d'autres ouvrages chinois: 

1. 

Ttînérane de Lien-boa fan ^ ^ â|. 

De Lien-hoa t'an (rapides de Lien-hoa) on descend en 
baïqne le fleuve Bouge; l'on met ainsi 4 ou 5 jours jusqu'à 
Hanoï. (£n 1877, M. de Kefgaïadec fit le trajet de Man- 
hao à Hanoi en moins de 7 jonn, mais il ne voyageait 
pas k nuit.) Cest par Lien-hoa t'an, dit la grande Géo- 
graphie impériale, qu'on entre sur le territoire annamite. 

D'uprcâ la carte que M. Dupnis a publiée dans le Bulle- 
tin de h Société de géographie de Furis en Juillet 1877, 
les rapides appelés Xjien-hoa t'an pourraient avoir donné 
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leur nom au second cours d'eau i\m aiilue aii nord de 
Sin-kaï sur la rive gauche du fleuve Li-hoa kiang (fleuve 
Rouge). «En 1 OC) 1 , œrit le Père Graubil dans son His- 
toire du Tonquin , liwiuelle fut rwligée d'après les Annales 
chinoises, sous le règne de l'Empereur Kang-hi, le roi 
d' Annam , Lê-Thânh-Tông (Ly-ouey-ki dansle texte du P. 
Gaubil), prétendait étendre les limites de son royaume 
jusqu'à Mong-tze bien. Mais leB Qiands de la Cour de 
Pékin furent d'aYÏB que les limites de son royaume devaient 
être fixées, eomme auirefois, au pays de lien-hoa de Tur- 
londissement de Mong-taehien; Tempoeur oidoima qu'on 
s'en tint à cette dérâaion et le roi d' Annam se oonfimna 
à cet oïdie. . . . Cent ans aupaiavant» vers 1571, la 
oour d' Annam, au moment où eUe allait oonquiàrir le laoè 
septentrional, ayant menacé la frontière Yunnanaise de ce o6té, 
rBmpefeur de Gliine ordonna au vice-roi dTunnan d'oo- 
cuper immédiatement ce territoire de Lien-hoa.» ((jaubil. 
Histoire du Tonqum, lettres édifiantes, édition de 1882, 
Tome XXVI, p. 49, 59.) 

Itinéraire de Ho-yang |jgr ^ (ou j^). 

Partant de Mong-t» on tiavene le défilé aimamite de 
Ho-yang et Ton gagne ainsi la sous-pr^Bctuie annamite de 
Binh-nguôn oliaû 7 , en suivant par ten» la rive 
gauche du fleuve Dao (autie nom du fleuve Rouge.) 

De Binh-ngudn à Plm-anhuyên gjg ^ ^ il y aôjoure. 

De Phu-au a la préfecture de Tuyên-quang, 1 jour, 
(vid. sup. page 44). 

De Tuyên-quang à la préfecture de Doan-hung phu (Phu- 
Doan) i jours. 
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De Phu-doaa au oonAuent d« trois flauvee H 4I[ 2ll 
(8on-tay), 5 jours. 

Soit 22 jours de Mong-tae à Son>tay. 

Cet ititmire qui est très acoidenté et dont les chemim 
de montajjnee Bout très étroits est celui que suivaient en 
1883 les conirien eipiès que les génâaux chinois envoyaient 
de Sin-ngan ^ ^ )9r (^^ A* sud-ouest de Mong-txe) à 
I^lh-vinh-phuoc lorsqu'il occupait Son-tay. Ces courriers 
mettaient 14 jouni à lane ce trajet. 

Ho-yang, selon M. Dupuis, est le terminus do la navi- 
g^ltl()n sur la rivière Claire ou Song Lu. C'est le ]yo\nt 
<iu ui( u paient les Pavillons jaunes. De Ho-yang à la préfec- 
ture chinoise de Khaï-hoa, il y aurait 4 jours par tf;rre. 
(Il y a une route qui conduit directement de Man-hao 
à Ho-yang; un français l'a stiivie afin d'éviter les pavillcns 
Noifs sur le fleuve Bouge.) ^ 

8. 

Itinéniie, rive droite du fleuve Roug^. 

Partant de Mong-tze , on passe par Lien-hoa t'an , par 
la porte ou défilé de Che-long kouan >Él ^ 1^ ®^ enfin 
par Tchen-ian t'oDg j^j atteint le bord du fleuve 

(Rouge). »0n se rend ensuite de Tchen-Inn t'ong à la sous- 
préfecture annamite de Thujr-vi ohaû ^ f^i tù tout 
4 jours par tenre. Thuy-vi chaû est à un mille en aval de 
kaï; c'est paiement par là qu'fl fiiudrait passw selon lesauteuis 
chinois, pour se rendre de Chine dans le Laos siamois. De 
Thuy-vi chaû à la 8oua>pr^otuie annamite de Van-banh chaû 
^ ^ jfl (appelée aussi Bao-ha) il y a 8 jours de route. 

1. Vid. ini: picB Mw 
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(V"an-I)anh c?it U; [wint qu'à titre de tleriiicrc conuessjoii , le 
gouvernement chinois comptait nous faire aooepter comme 
terminus de la navigation 8ur le fleuve Rouge.) 
De Viin-banh à la souB-pléfectiire de Ha-hoa huyén 

y « ^ i^- 

De Ha-hoa à la soua-piéfeofeure de Thaoh-ba ^ j^t | t 
3 jours. 

De Thanh-ba à la prctectuie de Lâm-dau phu ^ jf^ i 
3 jours. 

De Làm-dao à la sou^prctocture de Son-vi huyên ^J ^ 
2 jouiB. 

De Son-TÎ hujâo à la préfecture de Hung^hoa, 2 jours. 
De Hung^hoa au confluent des trois fleuves ^ j^T 

(Son-tayX 1 jour. 

Soit en tout 31 jours de nuirehe. 

CSet itinraaire est cité comme le meilleur, quoique le plus 
long, par les auteurs chinois; le sol sur lequel il passe 
serait plat et l'on suivrait une grande route. ^ 

4. 

ItînMre de Tuyén-quang à Lao-kaï. 

D'après un des routiers qui figurent en marge d'une 
carte annamite qui nous a été expédiée de Chine, on peut 
se rendre de Tuyên-quang à Lao-kaï par le chemin j»uivant: 

De Tuyên-quang à la préfecture de Àn-binh ^ ^ |^ 
une journée. 

1 Tjîk description des itirM^Taires qu'on vient do lire, bion qre 50 trouvant 
dans des ovivragt» cbioois d'une date récente, mt peut-être trre ancioone, 
pmMtn diêora dito>t«U« du XTVe itiole. Pluneora non» de toiiB-piéiiM>tan8 
annamites qu'ils mentionnent ont inodini';*; pcut-îlro aussi, vfi l'i'tfil de 
trouble dans lequel a toujours éié In Tong-king depuis plusieurs siècles, 
a-t-il plus que des brouswÛJles là où il y avait das routM. 
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De Aii'binh à NgnHshdn bao £ ^ une demî-jouni^. 
De Ngoo^hâii au village de Thftu-vu ^^j^t une 
demi-journée. 

De Thâu-vu à Bac-bù :|[^ iiae demi-journée. 

De B'iic-bo au viilago de Diên-quan H- yj|l jfLi. ^^^^ 
Journéeis. 

De Diên-quan à Bao-thang ^fg^'fg:^ (Lao-kaï) deux 
jounifies. 

La rivière San^tthak ho ^ jfl^J qui va au wd 
franekir la frmttère annamite ; elle est formée par trois cours 
d'eau. Ce sont: 1". la rivière Pe-khi ijui sort des 

montagnes à Test de Mong-tze et ronlf vers ie sud; 
2", la rivière Ts'an-tien tsion f\i ^ qui prend sa 

Bouroe à l'ouest de la précédente ; '6°. enfin et plus au sud 
la rivière Napinou^ko Jf^H^i^S^M qui vient du nord-eet 
(H. T. Kv. 126, r 18,) 

C'est au pied des montagnes appelées Ko-pouchan ^ ^ 
|1| que ces trois rivièns font leur jonction. (L T. T. liv. 
a64, f° 3.) 

Le cours d'eau appelé par nous fleuve Rouge, par 
les annamites Dao-giang ou Piiù-lûong giang , par les Chi- 
nob lii-hoakiang, serait un Inas du giand fleuve Kin-cha 
^^ÎL luiat Yang-tse qui piend sa source 
dans le Ed[oiK»or et anose ks provinoes diinoises du Sse- 
tchouen et du Yun-nan. Ceat du moinB ainsi que nous le 

L C« OMMOn «t HBi Ami» Jà pont Fm <m Bw |g Mgralbat mipMto 
oa m «lUiTidoii d on 8w "SQ . 
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montrent les cartes originales des Jikuites et leur repro- 
duction par d Anvilie. ^ 

Le fleuve Bouge l'appelle Yuan-kiang yc tL ^ deaus 
de Mong-tee puis ensuite Ho*tikiang jflpij' fj^ \ lonqu'il 
reçoit comme affluent de gauche la rivière Ya-ni ^ , 
pui» enfin il s'appelle Li-hoii kiang ^ ^ ) ou li-che 
^^^^E HAfftl dessous de Mong-tze. 

Après avoir leçu d'abord un affloent oocideiital qui est 
la rivièie Tnng'Ohottei fHHifl puû ensuite on affluent 
venant dn noid-est dont la gnmde Encydopédie admîni- 
atmtive chinoise ne nous donne pas le nom et auquel ne 
bit pas môme allusion la grande Géographie impériale, 
le /teuve lA^koa kiang prenant une diiection sud-est fnm' 
ekii ia frontière amamife, (H. T. Uv. 126, f«12etLT.T. 
liv. 371, f** 10.) 

1. 

De ce qui précède il &ut retenir que la rivière appelée 

San-tch'ah ho et le fleuve Li-hoa kiang (fleuve Rouge) tra- 
versent chacun isoléiuenl la iruntière annamite ainsi que 
nous le montrent la carte des Jésuites , celle de la gnuide 
Encyclopédie administrative et celle de la grande Géogra- 
phie impériale chiiu)ir,rs. 

Les mêmes cartes nous montreraient autre chose et les 
ouvrages précités s'exprimeraient autrement si ces deux 
ooun d'eau pénétraient en Annam après leur jonctiiNi. Il 
n*7 aurait plus en eiét qu'un de ces ooun d'eau qui 

1. CeiiAina oavnges géf^npbiques chinois cotuidèreDt k tieuvt» Rouge 
(Diio«giuig) ou plntAt Lkn*hMt*aii eonsM imlwiBdii ËmTeLtii-taaDg kiang oo 
hMt Héicoog. C«Bi peu vniMAbkbk. CL Yuai^-U^jÊtMuhkn, liv. SS, Ml. 
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pénétrecaît en Annam apfès avoir leçu rautn comme «flueiit. 

Or, noua uvons par les obBervatkmB fiiitea sur phce par 
M. de Keigantdec qae la rmke San-tch'ah ho, appelée 
auari Nam-ti oa Naii<4i, afflue dans le li-hoakiang ou 
haut fleuve Bouge par 22"* 32' 80'' de latitude, c'estMiie 
à k hauteur de Lao-kaï. La frontièn ohmoiae doit éatuft 
passer au dessus de oe point qui se trouve au confluent vakùe 
de ces deux cours d'eau entre lesquels, sur la carte des 
Jésuites , lu ligue iVontière (xx;upe un espace d'environ 30 
minutes. Il faudrait donc reporter la frontière Sino-anti imite 
vers» le nord au dessus de Jjao-kaï , là où le Li-hoa kianj^ 
est s<'paré de la rivière San-trh'ah ho par un intervalle de 
30' quand de nouvelles observations faites sur place auront 
permis de mieux connaître leur cours que les Jésuites sem- 
blent du reste avoir trooé trop à l'ouest. 

2. 

On aura pu remarquer que dans la gnmde Gréogràphie 
impériale et la grande Encyclopédie administrative chinoi- 
ses, la partie méridionale du Yun-nan est décrite avec 
beaucoup moins de nett^U'; et de détails prér.is (jue la 
partie du Kouang-si attenante au Tong-king. Dans cette 
portion du Yun-nan qu'habitent d^ peuplades de raoes 
diffàwntes, subdivisées en marches fix>ntières, la Chine, 
an moins au siècle dernier, n'était pas tout-à-iatt dhes 
elle; c'est ce qui explique que les ouvrages que nous 
avoos cités ou bien avouent par exemple que le recense- 
ment de la population n*a pas pu s'eflèctuer sur le tem- 
toiie des pr^ctuies chinoises de Kouoi^nanfou et de 
Fou-eurlfou, ou bien déchurent, en nous partent de cer* 
taines montagnes de la pr^eetuie de Khaï-hoa, que leurs 
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chaînes sont couvertes de forêts impénétrables , tout des 
détoui-b sans rtu, (ju'on n'y voit pas de traces de l'homme, 
qu'on ne se doute '*pa;< de ce qu'elles renferment et enfin 
qu'on n'y aperçoit que nuages et brouillards âottiuit autour 
d'eiles. 

D'autre part les Jésuites, quelque soin qu'ils aient 
incontestablement apporte na tmvail qu'ils ont fait do 
1708 à 1718 poiu" la Cour de Péking, ne semblent 
pas avoir été à même de pousser aussi loin leurs observa- 
tions un Yun-nan (ju'ils l'avaient fait au Kouang-si et 
dans \&i autres provinces de la Chine; c'étaient les Pères 
Fridelli et Bonjour qui étaient chargés de dresser la carte 
du Yun-nan; le second mourut sur les frontières chinoises 
de la Birmanie; le premier étant tombé malade, la Cour 
de Péking dût envoyer le Père BLéga, alors Président du 
tribunal de Mathématiques, pour achever le travail corn- 
menoé. 8e sont-ils avancés au sud jusqu'à la frontiore annamite? 
C'est au moins douteux. Notre Bibliothèque Nationale con- 
serve le manuscrit d'un missionnaire du XVIII* siède (peut* 
être du Père FHdeUi) dont le passage suivant nous permet 
de constater qu'ils n'ont pas &it d'observatioiis sur la fron- 
tière méridionale du Yun-nan et s'en sont rapportés , quant 
à la manière de la tracer, uu dire de quelques voyageurs 
chinois qui ne j)ouvaient leur fournir que des approximation.^ : 

« . . . On a encore moins besoin de munir les entrées 
«que 1< > niontagne^i lill^^ent au midi d iinnan et de la 
«Chine le long des contins des Royaumes de Laos et de 
«Tongking, car» outre que l'air de tout ce pavs est mortel 
«aux étrangers la plus grande partie de l'année, tout y 
«est inculte, sauvage et plein de rivières et de torrens très 
«dangereux, ce qui &it qu'il y a peu de chinois qui &s- 
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«aent oommeroe soit avec le Laos soit avec le Tongking. 
«Nous en avons cependant trouvés à Yunnan fou qui avaient 
«été jusque sur les limites de Fun et Tautre ro7»ume fiûie 
«leur tnfio ei noua avona pra/ité de kun mémoireB et de 
ideur jounai pour d&erminer guelguee paùiiê de la parHe 
«méridioMlê tPTwmoHf prqporHonnani leure jotmêee à det 
^tdieianeee nuevréee enire le§ lieme fior où cm aeaU paaeê 
«en faisant la carte des miles voisines. 

«La nation chinoise a étendu son domaine jus(jue8 à ces 
«chesncîi de montagnes inaccessibles qui , dans une longueur 
«si excessive, ne sont interrompues que par des grosses 
«rivières et semblent avoir été faites pour être les bornes 
«naturelles d'un grand royaume , sans se mettre en peine 
«des plaintes ni des ettorts des (pielques nations peu con- 
«sidérables qui demeurent enclavées dans cette enceinte. 

«La nation des Lo-los dominait dans le Yunnan, elle 
«était divisée entre plusieurs seigneiurs souvwams. (Les 
«Chinois) après avoir basti quelques forte et quelques villes 
«dans les petites pkmeè qui étaient restées incultes et, 
«après avoir rendu quelques combats, prirent le parti de 
«s'attacher ces peuplades en donnant à perpétuité à leurs 
«seigneurs les soeaia et les honneurs des Mandarins Ghi- 
«nois avec les titras de Pkéfet, Sous-préfet, à condition 
«qu'ils recoimaisseiitrfimpereur et se placent sous ladépen- 
«daace du gouverneur de la province dans les affidres ordi- 
«naires autant que les Mandarins chinois du même rang, 
«et qu'ils recevraient l'investiture de leurs terres en n'exer- 
«çant point la juridiction qu'après avoir reçu l'agrément 
«de sa majesté qui s'en^ige de son côté à transnu-ttre leur 
«titre à leur jjIus prtx;he héritier » (Nouvelle Géogra- 
phie de la Chine et de la Tartarie orientale, ms. du 
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XVJIIe siècle, papier (le Chine, Bib. nationale Fr. 17242; 
40 feuilleU de 4 page» in folio, pp. 2, 31 et seq.) 

Voir Biusi la critique que fiiit Francis Qaroier, de la 
carte du Yim-nan dieBsée par les Jésuites. (Voyage d'explo- 
lation en Indo-Chine, tome 2, page 8.) 

Gar« n*. 20. 

Carte de la préfecture de Lin-ngan fou, publiée daiis 
la grande Qéogiaphie impériale chinoise. (l.T.T. Uv. 371, 
r 1 et 2.) 

Carte n". 21. 

Osrte partielle de la ptâsotuie de lin-ugm fini pnbUée 
dans la grande EÉcjdopédie administrative ohindse. (H. T. 
Uv. m, r 11 et 12. 

Caets n*. 22. 

Carte de M. Jean Dupais (fragment de lu) publiée dans 
son livre: L'ouverture du fleuve Rouge an comme»» et 

les événements du Tong-king. 

Ca&te n«. 28. 

iâi préfecture de Lin-ngan fou d'!ij)rès la cartt^ dp« Jé- 
suites (Yunnao). Méridien de Péking (projection conique). 

Cartb n^ 24a et à. 

Ln situation de Lao-kaï, carte de M, le Cte de Kerga- 
radec. (Rapport sur la reconnaissance du fleuve du Tong' 
king, par M. de Keigaïadec, 1877. p.p. 38, 39.) 
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GA»n n*. 25. 

Carte de M. Emile Rocher (fragment de la), publiée 
dans son livre «La Province du Yunnan», 1879. 

Chemins parcourui» \mT les exploiateois français, 

M. M. J. Dupuis et E. Rocher. 

Situation de I^o-kaî d'après les obeervations de M. 
de Eetgaïadeo. 




CHAPITRE VU. 

PKOVINGE DU YUN-NAN. PRÉFECTURE DE P'OU-EURL FOU. 

BefOTMmeot Praptate dimm. Le li-flim kiaag ou iMèr» 

Noire. Outee. 



PrtflMtm ie Fmh«w1 Im ^ jl^ jfijp . 

Fou-eurl \ lat 23'' 03' 26", long. 43' (hauteun prises 
par la mission Lsgrée en 1868.) 

Reoensemont: La préfecture de Foa-enilfda est liabitée 
par des peuplades Man de races noa chinoises, aussi en 
1764, c'est à dire à Tépoque de la publication de la 

seconde et dernière Titien de la grande Géographie impé- 
riale chinoise , la Cour de Péking n'avait-elle pas encore 
pu taire pro(.cder au recensement de la population de cette 
préfecture. (I. T. T. liv. 377 , f** 3). 

La distaooe de Fou-eurl à la frontière Laotienne su 
sud-est, est de 1411 A'. 

Ia TÎUe de Foopourl est entourée d'un mur qui a en- 

1. Nous ne pwlona id de U préfecture de Fou-earl que parce que c'est 

il elle que sort la rivière Li-sien kianfç qui , aprî's avoir traversé une partie da 

].ao8 soptentrioualo, outre ou Aiuuun et prend io nom de De^giang *^ ij^Ct 
SoDg-bo ou rivière Noire. 

Lee ol»ecfatMiie dee lliwtoiiMiiee donneieiit à la rflle de Fournil lat« 
W or. long. 98* W. 
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viron 1600 mètres de développement et est perce de 4 
portes. 

Peuplades diverses habitant le temtoiie de la préfecture 
de Kou-eurI: Les Pou-jen ^ A -^** Kou-te'ong 
Les Mang ou Mang-jen ^ A Mang-gi | ^ . Les 
ïcb'e-suu . Les Poh-y ^ uu Pa-y ^ || . 

■mN^ms «t iélUi. 

La grande (Géographie iraptriale chinoise ne cite ou 
doprit aucun défilé ni aucune montagne an »ud-oue8t de 
Fou>eurl entre cette cité et la frontière laotienne. 

Omrt i*(Mi. 

La rivière Pa-pien kiang ffi, ^ ; elle passe à Test de 

la préfecture et se dirige vers le sud^est; elle coule au 
noid-est de Sse-mao ^ 

La rivière Ha-nio elle passe a l'ouest de T'a- 

lang < ^ 6^ ^ dirige vers le sud et ensuite 

vers le sud-est. 

La rivière Sa-pou |^ i'pj ; elle a sji source au nord- 
est de la prccétlente et prend le nom de Li-men kiang 
iiii après avoir reçu comme aitluents la nvière Par 
pien et la rivière Ha-mo. Le Lt-sien kiang coule vera 
le sud-est et franchit la frontière laotienne, (H. T. liv. 
127, f* 15.) Le Li-sieik kiang est à 850 H au sud de la 
ville de Pou-eurl; après avoir reçu comme affluents les 
riviflies Ha-mo et Pa-pien U entre au euden Amum, (I. T. T. 
liv. 877, f 4.) 



64 



f'oc-bu&l roD. 



OvtN. 

Carte n". 20. 

Partie sud'Ouest de la carte de 1a préfecture de P'ou- 
eurl fou publiée dans la gfande Géographie impmale chi- 
noise (liv. 877, p. 1.) 

Carte n». 27. 

Carte de la préfecture de Fou-eurI fou publiée dans la 
grande Encyclopédie administrative chinoise (liv. 127, p. 14.) 

Cabtb n^ 28. 

La préfecture de P'ou-eurl fou , fragment de la carte du 
Yunnan dressée par les Jésuites. 
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APPENDICES QÊOGllAPmuUËS. 




APPENDICE N«. 1. 



aiiiiuiiiites limitrophes de la Oiine. Mine» de ces provineoH. 



Les tableaux que nous donnoDS ci-après nous ont été 
oommaniqiiéB par le M. le Gte de Keigaradec; ils sont 
extraits d'on almanacb administratif annamite publié en 
chinois par la Cour de Hué sous le règne de Minb-mang, 
empereur d'Annam (1820 — 1841). 

Aucune des préfectures ou sou8>préfectures dont cet al- 
manacb donne k liste ne saurait étie rédamée par la Chine, 
car ni la grande Géi^grapbie impériale chinoise, ni les 
géograpbies particulières du Céleste Empire ne font même 
mention de ces préfectures ou 8ona*préfectures. Aucune 
d'elles ne ,se tmuve dtée dans le Dictionnaire des villes de 
la Chine réédité en 1871 sous k direction du Vice-roi 
Li-hong-tchang. ' 

Il est à noter qu'en Annam un eiau est moins consi- 
dénble qu'un huyén. Un eÂa» ou teieou est en Chine un 

1. Cet ouTinge eat iutituté: Li4ti-ti-Ii*tdM>jaiKpin-ldiKslwh 4^ JtË 
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département préfectoml de classe, fin Annain au coD' 

traire ce n'est qu'une petite sous-préfecture de montagne 
dont le chef-lieu, comme Thuy-vi chaû , près de L<u>-kaï, 
t't Vân-bânh sur le fleuve Rouge ne coii»i>te partois qu'eu 
quelque» pailiottes défendues par un tbrtln. 



2 phu, 3 huyên, 2 chaû, 340 villages. 
FAu, (préfeotures.) 

Haï-iiinh tj£. 
Son-dinh 

Hvjfin (sous-préfectares:) 

Nghiêu-phong % gj- (Nghèo phong.) 
Hoành-bô -fH jijj . 
An-hung ^ 

Ckaé (aiTODdUaeineiits de montagne). 

Vang-ninh 

Tien-an ^ ('AHen-yên). 



% phu, 3 buyên, 4 chaû, 40 eau tons, 265 villages. 
TmVng-kbanh ^ ^ . 

1. Le territoire de L&ng<4on faisait autrefois partie de l'ancien royanmo de 
Uao-long ou Moh-long ^ , il est habité en gnuide partie par des 

Moog. (Géographie aoaaoute Hoang-Viè^dia-agu-tri). 
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An-bâc ^ |||. 

Thàt-khê ^ . (Thàmgttôn.) 
Vtfa-JaDg 

Ôn-chaû m . 
Loo-binh ;|e| . 
Thoat-lang j]^ ^]. 

Vlfiii-ayêa ^ ]J9 (Vfo-ngiiâii oa Dong-dang). 



PviflaM 4» Cm Uês * (pM-Kkak). 

2 phu» 5 hu/èd, 27 cantons, 203 villageB. 

Pi». 

Tmng-khanh g ^ . 
iloà-an ^ 

ThûApg-lang J: 

Quang-nguôn ]g anc. . 
Thach-làiïi ^ . 
Tfaach-an ;g g^. 

1. lie territoire de Cao-bang, d'abord simple prcfeciure, ae deTÏnt provinoe 
que nous Ir ivgiir> dn I/-vîiili-tri ; i! TOniprr-iirut alors i ohaû* 87 ontOBi et 
415 viUagea. i^* ït-ograpluc tuuuunite dtjk ciièe.) 

S. INgjte-qnaiig » Adft partie de Tueiw lajinne de HM>4(mg onlloli4oiig 
l^fHH* lB««i>n»d"«^imfiiiOicrtIiml»Ui«âM]^i^ 
(Qélipipliie n iwi t» d^ dtée.) 
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Prarlaee de Tujèn-qoftiig. * 
% phu» 5 hnyên, 3 chflû, 39 cantons, 278 villagra. 

An-bînii ^ ^ ou Au-uinh ^ ^ ou ^ An-chau 
IVCng^gaf- 

Vi-xuyén ^\ j|| . 

Vinh-tuy jg^. 
D^haû (?) 

Dè-dinh Jd^i^. 

CÂau* 

Thaa-chaû (f ) 
Luc-an |]^ ^ 
Triêm-hoa ^^ffc. 



4 Phu, 6 huyên, 16 ohaa, 60 cantons, ^26 villages. 

Gia-hùng 0^ M. Diên-bieu ^. 

aui-Hoa g| . An-tây ^ ffi ou Tày-an. 

1. ti-rritoiro do lliiiii,'-him faisait jKvrtio do l'ancien royauroo de V^in-liuig 
j>C ^1^ 1^ ' il est habiU- par do» Lào ^ Î!^ (Maug lÀo). (Gàlgtaphie 
aauuœita déjà citée.) 
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ÏHtn-nông = ^ . Vtfn-chân ^ 

Thanh-sun ^ [1| . Au-iap ^ fj- , 

Thanh-thuy f| ma-m iHg^. 

Ghau-flon ^ |1| . Fhômn*;^^. 

Thiiun-i-liiiû J[[i'| . Thuy-cha.û*(ou Thuy-vi clmû;^ j^) 

Tuân-giau *'^^. VSn-lmn * ^ ^ . 

AitahaA*^ ^ . Luân-clia(l*>|i|^ ^ . 

Ninh-bien*^ . Lû-ohsû * ^ . 

Moc-chaû *^ >H • Qttinh-niicii * ^ . 



MINES. 



/ llû'u-ian 
I Dông-Bôc 
Suftt-lô 
Nông-Dôn 
Na-Ba 

Phu'o'c-vuoDg 

La-son 
Ilôi-Ho.in 
Xûân-du'o'ny; 

1. Loa cbad inarqiuw d'mi :k's(<Ti3iiiic font parlie dos seir-o chaû aiitonomes» 
iliâp-luccluui. Cf. Notes sur los ctiaû Lau du Tookin, pu M. âiivisstro» 
ISzoanraM «t EeeonnwMMooM» SaSgon 1886, n*. 96, p. 160. 

2. Cf. Excursiona ei BeooananHuices , Saïgoa, 18S3, u*. IC, ou q« saurait 
trup rrgrcttt^r l'abNiMM d«i noms tta CMMtèm ohiaois dftOB cette importante 
pablicaiiou. 



ArnuimcB ««. I. 



• Manh-x'a 
\ Da-l^h 

Mines de fer Bàng-mat 

/ Tân-lftm 
Bao-lâm 

Mines QQ nltre . . . . < M&i*aao 



YdtKmg 

Mines d'or } Gia ngnydn 

BÔn-lÔ 



Mines d'argent 



Mines de cuivre 



Mines de nitre 



Miue de soufre 



Hu'o'ng sôû Dong 
) Fhd-tMnh 

( Li-bô 
Trlnh-lang 
Lai-xu'ong 
Phong-du 
Mang-dÔ 
Suôi-lâm 
Ban-dam 
Hi6ii-tFBi 
Ban-vinh 
Trlnh-bang 
M^-tbam ban 
TtauaD-chfta 



rroviuoe de lajên-qtuuig. 



Tiôn-kiôu 
Mftii-de 

Niêmsénquang-quaag 

Mines d'or <f B^^h-^gnc^iôn 

Lang cai-t)^ viôn 
Linh-hô 
Lang-cang 
UaVog-minli 
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Mino d'argent Nam-F)ang 

Thiilony 
Baàg-gi 

lVinh-ii;i 
Phii linh 



Mines de cuivre . 



Mines de iëi 



Mines de nitre 



Mine de eonfte 
IDne de cinabre 



Quang-quautî-uam-cao 

Khai-qnâii*x6m>zÂ 

Vi-khê 

Hùùvinh 

Vi-thu'o'ng 

An-phil 

0ei-midng 



PnnrlBoe 4e Cao-tasg. 



Mines d'OT 



Mines de lëir • • • • 



Yinh-giang 

Tinh-Bè 

Thu'o'ng-ba 

Phù-uôi 
Quang-hoà 
Dông-nam 
Khai-hoa {Khe-hoa) 
Liôn-hoa 



1. Aacnne mine n'est mentioiiiiée pour Ja protiaoe de Q K M f fi i i ridie 
en giMmenta de charbon. 

8. En 1716 1» ni d'Anaam, Lè^lUAng, retira aoz dUnds qui vanakni 
l>our r«pbi>atioB dei mines, le droit de se grouper aa delà dn ddibe de 

'MU) hommes snr un même contre d'oxploitaliijD. Sou succeoseur, craignant 
isuus doute i'épuisBineut dou mines ou l'aiUueuoo des étrangers et da^ dcsor- 
di«R, iataidifc reztnotioii dea mimnûa dana eertamaa pranaoee. (P« J> B» 
IkuVag^fiBli^, Cowa d'hii 
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APPENDICE No. 2. 



Oorie Aanamite de la provinœ de Oao-bang. Itinérairee de Gtto-Inng à 
difTèrents points de la fhmUère chinoin. Oiiie. 



la carte indigène dont nous donnons ci-apiès la réduc- 
tion a été trouvée à Bao-ninh par un de nos offioierB. Elle 
mesure 1 mètre 58 smr 80 oentimètreB sans compter la 
place qu'occupe un routier tenant lieu d'échelle et nous 
foumÎBBant les itinéraires à parcourir pour se rendre de 
CSao-bang à différents points, entre autres à la frontike 
chinoise : 

1*^. De Cao-bang à la ville annamite de U§i-lang ~f% ^ 
2 jouis de route; de Hfrlang au hameau annamite de An- 
hâa ^ ^ibï^ ^ firontièie de la soua-préfeoture chi- 
noise de Ngan-ping tcheou) un jour. 

2°. De Ciiu-biing à la ville annamite de Trung-khanh 
phu ^ if^ ^ jours; de Trung-khanh à la station mili- 
taire annamite de Luong-bî traï Ml (sur la frontière 
de la sous-préfecture chinoise de Hiarlei tcheou), une demi- 
journée. 

8*. De la ville annamite de Trung-khanh an hameau 



^lyi ,^L.o Ly Google 




prrlVctupr rtiinoi. 
IIATOXOTCHKIK 

r df TAI-PI.M'.-For 



neiiu lit ta a xS maisons ^ 

AT 



Cravr par 1* Nuuri BtnU^ 



ïnjj' Uidrrnav t<) rur du JlojitjMmautf.Pan». 



annamite de Ngoc-gôn xa 4^ ^ f sur la frontière de la 

sous-préfecture chinoise de Kouei-chouen tcheou, une demi» 
journée. 

4". De Ciio-baqg aux mines de fer annamitee de Khe- 
^ Sk^lti^ ''^^ joiuiiâe; dea mines de fer de Khe- 
hoa au défilé de FÎDg-moDgiâ' une demi-journée. 

5". De Cao-bîing au village annamite de Niem-iiang bo 
iâl^^ une demi-journée; de Niem-nang bo au village 
annamite de Tàm-ban bo ^ J||[ une demi-journée; de 
Tftm-ban bo au village annamite de Narlan bao ilR 41 
(sur la rive droite du fleuve au point où il pénètre 
dans la aous-prâeoture chinoise de Long-tcheou) une demi- 
journée. 

1. La grande Géographie iuipérialo chiuoisc et la carte dc> Ji'suitcs nous 
iadiqoeat exactemeot le poiot oil se trouve le délilé do Ping-moag&i ainsi 
ip» b point flè la taan Teoiat de Oto4»Bg pénétra m Chine eatn h soi» 
préfaetare do Long-tcheou et colle do Changhia Tougtcheou. C'est donc 
entre ne deux pobts de repère que doit ëtte lepporlée sur la carte des 
Jésuites tout le oontenu do la carte aonamite de Ceihiiang. 





APPENDICE No. 3. 

Itinéiture de Hanoï à Canton i>ar Luii^'-sun , le Kouaug-ei et lu rivière 

Si-kiang. Carte. 



OeHtMl à Bae ihhi 

TBÛ.tiii.lBDg' compte ISO U de Hanoï à fiac-ninh ; il quitte 
Hanoi le 15 Man 1887. H tiaverBe aprèe-midi la ville 
piovindale de Tn-eon et, le soir, il airive dans la ville, 
chef-Uea du Bao-ninh. 

De BM-ninh i Lang-MB. 

Tsaï-tm-lang compte 300 li de Bac-ninh à Lang-soD. 

1. TwT-tin-Iang, auteur de cette relation de voyage, avait fait naufrage 
snr les côtes d'Annaro; U alla k Hué et, ne voulant pins courir lee mêmes 
risques, il retourna par terre de Hué au Kouang-si et de là à Canton en bateau 
aor Ift rivière Si^iaiif. La ralatioii complète de œ vofiga été publiée duH 
la collection de rKcolo iIcm î^angtios Orientales vivantes dans le volume inti- 
toM: Beoaeil d'itinéraires et de voyages dans l'Asie centrale et dau» l'Extrême 
Oiieni ^ Lnoox, 187S.) La rektioD des vojagM de Tni4iii-lang a pour tiln 
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COURS DU SJ-KIANG 

OU 

t'LKUVl-: UCCIDEÎ<TAL 
depuis la fronliere Sno-Amianiii«> 
Jus(|u'a Canluii 




I 
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Le 17 Mais, il passe la nait dans la ville provinciale de 
pha Ltlôiig-giang. 

Le 18, il arrive an poste militaire de Tsin-in-chung, près 
duquel, sur la frontière du district de Vyng-tsviaag (Vân- 
hiiyôii?), ati trouve le lac de Hou-lou-haï d'où l'on tire 
beaucoup de cinabre. 

Le 19, il passe la nuit au poste de Huan>lang (VSn-lang?) 
après avoir dépassé sept autres postes où l'on trouve des 
soldats et des fonctionnaires militaires. 

Le 20, apros avoir £ut 13 H, il arrive à la barrière ap- 
pelée Eoaei-menkouan A f) H (passe de la Porte des 
démons). Une tradition populaire affirme que s'il entre dix 
hommes dans cette forteresse à peine en 80rtini4-il un vi- 
vant. Le peuple croit encore aujourd'hui qu'il y a là un 
marché où les niauvais esprits se rasseml>lent le soir 
pour exercer leur commerce; l'homme qui les dérange est 
aussitôt frappé de maladie. Notre voyageur essaya de se 
reposer un instant sous les mui*» de la forteresse mais 
tout son corps fut saisi d'un tremblement nerveux, ses 
dieveuz se dressèrent sur la tête , il dût ae hâter de se 
lever. 

A côté de la forterease se trouve un temple en l'honneur de 
^^*P^ * ik surnom du général chinois Hsryuan J|| ^ , 
qui envahit le Tong-King l'an 41 de J.-O. Tous les feno- 

tionnairiis qui passent devant ce temple célèbre par ses 
miracles y entrent pour y faire brûler des parfums \ Devant 

1. VicL sup. p. 8. 

S. Ce temple a été mité pw H. Aunioilto «n AoAt 1S7S. O ■ont an pirlt 

dans n relation do voyage entre Bao-le et phu Truong-khanh. La passe des 
(lémoiu près de laquelle il est sittu- doit donc se trouver entre Bao-le et ce 
tea>(ik élevé par les chinois à la mémoire du général Mi^-juao surnommé 
Fou-po. 
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ce monument croît l'herbe t — i ^ ^ dont se nourris- 
sait le guerrier Fou-po. Cette herbe neutmlisc les miasmes 
de Tair et le poison des eaux. Les habitants du pays l'ap- 
pellent l'herbe de la vie et de la santé. (W. Williams, 
dans son dictionnaire, dit que ce qui eat appelé f — i 
doit se tanduiie par Feerl-harlejf from the caiw, ce seiait 
donc une sorte d'orge palée ou une sorte de ssgou; d'autre 
part Mr. Legrand de la Liraye s'exprime ainsi à oe sujet: 
On trouve en nota dans les annales de Kouang-Vou que 
Ma-yuan souffrait beaucoup des obstructions produites j)ar 
l'effet du climat et que pour se guérir il mangeait en grande 
quantité VY-dze que nous connaissons sous le nom de lar- 
mes de Job (d'Inde) et que lejs uniinmiks appellent Bo-Bo. 
Quand il retourna en Chine il en chargtia une grande quan- 
tité de charriots et, comme il fut accusé de n'en avoir pas 
ofiert à l'Empereur, lors de sa mort srrivce sur ces entre- 
faites, sa femme n*oea pas lui donner les l^onneurs de la 
sépulture.) 

Au sud-est du temple, a 2 A' environ tout au plus, on 
rencontre une montagne rocheuse sur laquelle s'élève une 
colonne de bron» analogue à celle qui se trouve dans la 
province de Canton, dans le district de Kin^tcheou, sur la 
montagne Fen*mao\ Bile paraît haute de 10 pieds et 
épaisse de plus de 10 brasses; de loin sa couleur ressemble 
à celle de la pierre, elle est couverte de fientes d'oiseaux; 
les habitants racontent qu'on voit souvent se percher sur 
elle des oiseaux extraordinaires 

Jje soir du même jour (20 Mars), Tsaï-tin-lan^ s'arrête 
à la 5e batterie. Autrefois les annamites avaient élevé 18 
de ces batteries (au XVIlIa siècle) pour se défendre contre 



1. Voir plus haut, page 2. 



avfindkh V*. S. 
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les brigands des montagnes (x-cidentalcs (l^ay-son): on pou- 
vait apercevoir ces batteries l'une de l'autre; elles n'exis- 
tent plus et on a conservé les noms de la 3« et de la 
5e batterie. 

Toute cette r^on est couverte de hauteurs désolées 
coupées parfois de sentiers silencieux. Aotout s'entrelacent 
dans les buissons épineux des herbes sauvages (|ui atu ig- 
nent plus de 10 pieds de hauteur. Dans ces para^^es tantôt 
des rochers e^^airpé8, tantôt de sombres ravins barrent la 
rout«. Oti n(! rencontre nulle part trace de l'homme; seuls 
des brigands dangereux se cachent en cette partie du pays. 
Entre les rochers, dans les ravins, se rassemblent des va- 
peurs empoisonnées qui ne se dissipent pas de la journée. 
Malgré le printemps, les arbres dans les montagnes sont 
jaunes et desséchés; les pierres sont couvertes de rouille et 
de moisissure. D'ailleurs, des deux côtés de U rivière qui 
coule en cet endroit, la végétation est riche. Dans cette 
rivièro se baignent des troupeaux de paons;. sur les sentiers 
par où ces oij?eaux arrivent, les arbres forment une ombre 
telle que pus un rayon de soleil ne pénètre jusqu'à la 
terre. Un grand l'nonihre de serpents et de scorpions rem- 
plissant l'air de Tniasnies violents et enipui>orinrs qui pénè- 
trent jusque dans l'eau de la rivière et l'infectent. Les 
voyageurs qui traversent cette ré^on se munissent en général 
de millet grillé et d'autres aliments; ils boivent l'eau de 
la rivière mais avec les plus grandes précautions. Us y font 
bouillir, comme antidote, Therbe i — i dont il vient d'être 
parlé et boivent cette infusion comme du thé; pour les 
étrangers cette précaution est encore plus nécessaire. 

En approchant de la ville de Lang-son, l'horiaou est 
borné par une infinité de cîmes âpres et aigiies qui 
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l)li!nt (le loin a des milliers dv point» noirs. Là s'étend la 
chaîne des monts Pang-chc iing , qui se développe comme 
un serpent sur une étendue de plus de 20 H. La route 
qui la traverse est très pénible; tantôt il faut gravir les 
GÎmes, tantôt faire des détours fatigants. Le 21, Tsaï-tiik- 
lang arrive à Laog-eon dans raprès-midi. Le gouvenieiir d» 
la ville (selon la coutume) envoya dans le Kouang-ed un 
measager prier le préfet de la ville chinoise de TaS-ping fou 
de fiiîre savoir à quel moment il semit permis à son com- 
patriote de passer la porte frontièro, Ia réponse attendue 
arriva à Lang-son le SI mars, ^e donnait au voyageur 
l'autorisation de traverser la frontière le 8 avril. Entre temps , 
Tï>!ii-iiii-laug visite leù environs de la ville et se remet en 
route le 3 avril 



D» Uag-mm 4 la Unatiève. 

Le 3 avril, l^-tin*lang, après avoir passé la riviè», 
traversa le marché de TaoS-moï-pou auquel ont droit de se 
rendre les négociants chinois des provinces du Kouang-si et du 
Kouang-tong. Après 35 H, il atteignit la ville annamite de V)tn- 

uyên châu (I)oiig-dang). 11 repart le 8 avril an matin. Sa route 
le conduit par de petits sentiers tuiaiiants dans la lauiila^me. 
Silence, isolement! Nulle part on ne voit trace de l'homme; 
on n'entend ni le chant du coq ni rahoiement des chiens. 
Après 45 a, il atteint la porte de Yo-aï ou Nan-kouau. 
Les annamites appellent cette barrière lo-tâong-£ÙL K Le 
même jour, les autorités chinoises de la rivière de gauche 

1. T,a porte dont il eat iri riuestion e^t celle (|u*a visit/- M Aumoitto tt 
duut il mt iMiïé pltut iuiut, 17. — C esl oeiln c^u'a ImI muiUit le général 
d» Kégda. I!Mihnii«i-pott «rt pait^tra on dM umoB dn ninbé de Ki4us. 
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ou Tso-kiang, de la rivière Ming-kiang et du oeiole de 

Ning-ming tcheou envoyèrent des gens à la porte firontière 
pour recevoir Tsaï-tin-lang 

De la |MUi8« de Tchon-nan konan i Naii*niiir fon , lien 

d'eQibarqaeiueitt sur le flente o«cid«ntal , Si-klang ^ yj^ 

oa Hei-sl-ho ^ . 

Le 8 aviil, TBai-tin<4aiig firanohit la porte frontièfe du 
sud; apids l'aToir quitté on trouve peu de villages; la 
tonte est inhale et difficile» œ sont encore les oantre* 
forts des montsgnes désolées. Après 25 H il s'anête dam 
un hôtel de l'Btat, dans la aous-préfeoture de fliaChe; 
il continue sa route le même jour et arrive dans la 
ville de Chang Chc-tcîheou ; l'escorte qui lui est donnée se 
compose d abongèneb du Kouang-si qu'il qualifie de non- 
chinois. * 

Le lendemain, 9 avril, notre voyageur atteint la ville de 
Ning-ming tcheoa après 70 li de marche; il j reste jusqu'au 
13 avriL Le 12, après 40 H, il tiaverse une petite mon- 
tagne surmontée d'une forteresse avec cette inscription: 
Ijrn-mtng-tBàong-Iing (P). Aj^ avoir maiciié encore 4 ou 
5 A* il passe la nuit au village de Van-sicn. 

Le 13, il arrive dans la ville provinciale de Taî-ping 
fou après avoir franclii 85 H depuis Ning-ming tcheou et 
s'arrête dans lu faubourg septentrional de Tsying-hui-sioï. 

Le 14, la pluie l'enipê^lie de se mettre en route. 

Le 15, il part nuiigre le inauvai.s tempi» et en 4 jours 
il atteint la ville provinciale de Nan-ningfou. 

1. Vid. sup. page 10. 
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A Nan-ning fou , 'Ml-'ttn-linigloue une petite barque (18 

avril) et le soir il dépa-sse h; chef-lieu du diiitrict de Youg- 
chouen bien. 11 avait fait pur eau 20U H. 

Le 22 avril, il traverse un des rapidt-a nombreux, sur 
cette rivière; on y rencontre beaucoup de rochers et le 
passage est des plus difficiles. Le suir il dépasse la ville 
de Hoang-tcheou , chef-lieu du cercle, s 160 /i de la ville 
de YoDg'choaen bien. 

Le 28, TsM-tm-Iang se met en route de bonne heure et 
après 50 H il atteignit la petite ville de 1^-tan-ia: on j 
trouve un temple au bord de la rivière. 

Le 34 il atteignit le poste de Tm-tou-siang et visita 
uii grand temple bâti en l'honneur du guerrier Fou-po ' 
dont l'Esprit fait encore beaucoup de miracle dans c-es 
riions. A midi il franchit le rapide de Ki-kiu (rapide de 
la terreur.) Là, l'eau se })récipite avec la mpidité d'une 
flèche» bouillonne, tourbillonne; il est impossible de main* 
tenir l'esquif en ligne droite. De l'eau sortent des rochen! 
aigÛB comme les dents d'nn tigre; le bateau jeté tantôt à 
droite, tantôt à gauche, dispute sa route à l'eau. De tous 
les lapides sur la rivière Si-kiang c'est le plus dangereux. Il 
s'arrête le soir à 180 M de là près du chef-lieu du district 
de Eoei-hien. 

Le 25, après avoir franchi 190 /i, Tsaï-tin-lang dépasse 

1. Lcâ chinois ont doané MU BODi à mw dflB «omttet qni ao tnmTMwt 
au oombrt de Fou-tcheoa. 
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Ia ville prorinciale de Sin-tcheoa fou à 40 A' de hqueUe 
on NDOontre le rapide de Eieii>kiaiig. D'énonna jnems 
sortent de l'eau; la rivière se divise en une fonle de eoa- 

lants; par suite de la résistance, la rapidité de Tean est 
effrayante. J^es sifflements, le brait, les chocs, assouixliasent 
l'oreille. En lic-uisant au milieu des rochers le bateau les 
heurte >ouveiit. Au bout du nij)ide se trouve une voûte 
lie pierre appelée Teliaiig-k'eou (la large gueule) eu forme 
(le corbeille; à la moindre défaillance du pilote l'esquif 
tombe sous cette voûte et périt 

lie 27, après 106 // depuis Ping-nan hien , notre voya- 
geur dépaaae le chef-lieu du district de Teng-hien. 

Le 28 au matin il atteint le rapide de Si-ma (bain 
des chevaux). C'est le dernier des rapides. Taaî-tîn-kDg en 
compte 68 depuis le point où il s'est embarqué, c'estFàp 
dire sur un parcours fluvial d'environ 790 H, Le soir, à 
130 H de ToDg-hien, il dépasse la viUe provinciale de Ou- 
teheoufon. 

Le 29, après 60 /«, il arrive au chef-lieu de district 
Fong-tchuueii hieii et sort de la province du Kouang-si. 
Après 100 H, le soir, il s'arrête dans la ville de Te-king 
tcheou, chef-lieu de cercle. 

Ije 30 avril, après ISO /t, Tsaï-tin-lang dépasse la ville 
provinciale de Chao-kiug fou. Auprès du rivage on voit la 
tour de Hoei-hien et plus loin , près de la barrière de Long« 
men (les portes du Dragon), la montagne de Ouang-heou 
cban. La nuit, à 130 H de Chao-king fou , il passe devant 
le chefolieu de district San-chouei hien. 

Le l^' Mai, après avoir fait 100 &\ il atteignit la petite 
ville de Fo-cban tcVeng dont les environs sont très pittoresques 
et les habitants très riches. Le marché de cette ville est 



S4 APnXDICB tfi. É. 

le pnmîer apids celui de Gboton. Apiès 70 U U attoîgiiit 
Omton. 

De Nan-ning où il s'est embuqiié sur la rivière oooî- 

dentale ou Si-kiang, TBaî-tin-lang compte plus de 1700 U 
et 15 jours de voyage. 
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Dana la partie méridionale du Céleste Empire habitent des 
peupladeê de race naU'cHnoise qu'il importe (fautant plus 
de mieux eaunaUre que plusieurs entre elles ee trouvent 
en caniaet €am nom an Tei^f-4cif^, Bien que lee nome que 
leur donnent lee CUneie soient him tT avoir une eiqn^teatien 
ethnique et qn^ila pmeeent même varier avec lee loeaUtie tout 
en dêti^nant lee indimdne étuae mime raee, noue avons 
peneé qu^à défaut de renseignements plus précis , lee des- 
criptions de ces peuplades puisées aux sources chinoises pour- 
raient offrir quelque intérêt. 

Les notices que nou^ publions aujourd" hui en les annotant 
sont extraites d'un recueil ethnographique intitulé Houang 
Tsing tche-koDgVou £ ]^ IH^ ;K El c'est-à-dire Tableau 
deseripti/ des peuples tributaires de la ((ynastie Tsing, 
Cetê en 1761 que Pemperemr Kàieit4onq ordonna par décret 
à ees viee^rois et gouvemem^ provineiaÊUS éPenvoyer a» Ooft- 
seU privé les deemnents neeéssaires à la composition de cet 
oemrage qui tPa été terminé qu*en 1778 et forme neuf iS- 
vres. Chacune des descriptions qu'ail donne est aowmpagmée 
de deux planches. 

Ce tableau des peuples tributaires ne compte pas moins 
de dis-neuf peuplades différentes dans les huit préfectures 
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rnsoDironow* 



ckmoitea doiU Uê ierrUoirêt eoi^nent au Ttmç'iùig iepim" 
Monal, Noui m'avoiu paa tenté de lee elaseer (Tme mamère 
ethnique; ee n^ett que pluê tard que leur Hetoire mieux 
emmue et leur philologie permettront peut-être de lea grouper 
méthodiquement ; nous n'avons tenu compte pour le dos- 
sèment de leurs descriptions que des lieux g u occupent cea 
peuplades sur la frontière sino-annamite en procédant de 
Cest à Pouest, 



Parie, le 22 Juim 1886. 



G. J)EFÉJtU, 




1 





DEUXIÈME PARTIE. 

DeflcriptiOQ des diverses peuplades ncrup:int 1c territoire des préfectom 
et sous-préfectures chinoises voisines du Tong-kiog. 

GHAPITRB I. 

PROVINGE OU K0UANG-T0N6. 
MlNtan 4d UMi-UfeM 
Lm Tm> et 1m Tehouang. 



Les Yao de la préfecture de Lien-tcheou laissent croître 
leun cheveux pour en faire un chignon, ils s'entourent la 
tête d'un morceau d'étoffe rouge et y ajoutent, les jours 
de fête, une plume de ooq. Sa sont d'un caractère violent 
et indocile. U en est panni eux qui oonnaisaent lee caiao- 
tàne ehinoiB. QuelqueB-nns viennent parfois dans les mar* 
diés apporter des fruits cuôUiB dans les montagnes. Les 
femmes Yao de Lien-toheoa coupent et ornent eUes-mâmes 
leurs vêtements, elles s'atladient un Inilaid noir autour de 
1b tdte. En fait de bijoux elles ont des épingles de cheveux 
et des pendants d'oreilles, elles mettent des chaussures 
faites de la plante appelée Manji ^ pour aller chercher 
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LES YAO. 



da combustible dans les montagnes. A l'occasion des ma- 
riages on chante des chœurs à deux parties. Leur demeure 
pst à (|uarante li de la ville de Lien-tcheou. (T. K. ï. liv. 
4, ï'\ 19.) 

Les Yao sont de la race de P'an-hou ^ Us âni- 
gièrent du Tchéou (Hou-nan) dans les sous-préfectures canton* 
naises de Sin-ning, Ts'eDg-tcheng, Kiu-kiang, Lô-tchang, 
Jou-ynan, Tong-iigao et LieihieÂeou. Sons la djnaatie des 
Ming, dans les années Hang-von (IS68 — ^1899} et les 
aimées Tong-loh (1403 — 1424), im chef Tao nommé Fan- 
kouei ^ Jl* et d'aatres vinient snooeBSÎvement fiiiic des 
visites d'hommage à la cour de Chine; on commença dès 
lors à nommer des administrateurs indigènes parna leurs 
congénères. Postérieurement aux années Tcheng-t'ong (1436 — 
1449) ils commirent des troubles et au XYTl» siècle, faisant 
acte d'indépendance, ils opérèrent des nizzias dans le pays; 
ou les réduisit en ditfcrentes fois. L'empereur Kang-hi, ayant 
enfin obtenu en 1703 leur complète soumission , les repartit 
sous l'administration préfectoiale de différents Hien et Toheon. 
(T. K. T. liv, 4, f • 7). 

OkMrnIioa n*. 1. 

Le nom de IV^b'OQ ^ qni désigne aotnellement la 

pmvince du Hua-iiaii >"appU(piait autrefois a un état feu- 
datiiire (jui a existé sous la dyna^itie des Tcheou de l'an 
740 à l'an 330 av. ,J. C. sous l'administration de vingt 
princes; il occupait le territoire des provinces du fîou- 
kouang et partie du Ho-nan et du Kiang-sou avec King- 
tcheou fou , sur le Yang-tse , pour capitale. 

L'Ethnographie des peuples étrangers de Ma-tonan-lin 
(tnduite par M. le Maïquis d'Hervej de St Denja) noua 
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fournit sur lea Yao et leur ancêtre P'an-hou les renseigne- 
ments complémentaires suivants: 

«Us aimaient à porter dcvS vêtcjiients de cinq 

couieurs, dispoeées et mélangées de diverses manières. La 
coupe da ces vêtements figurait toujours une sorte de queue. 
Le langage des Fan-hou tchong était tiès difficile à entendre. 
Quand ila se fDfentmultipliâB on les appela Man-^ iH^H.... 

«On Ut dans l'ouTrage intitulé Komi^mF^kei^ teU de 
Tanteur Eaadii-lioa (qui vivait an milieu du XII» oèole): 

«Les bazfaazea appelés Yao sont les descendants de Fan* 
hou, ils habitent les hautes montagnes et les vallées pro- 
fondes qui s'étendent depuis les pays de Pa (partie orien- 
tale du Sse-tchouen) et de Chou (partie des provinces 
actuelles du Hou-pei , du Hou-nun et du Kiaug-si) jusqu'aux 
extrêmes limites du Hou-kouang sur une étendue de plu- 
sieurs milliers de li. Us nouent leurs ciieveux au soinnuit 
de la tête en forme de marteau^ et ne font point usage 
de chanssuies. Ils portent des vêtements de toile ou de 

laine aux oonleuis variées Les familles Yao se réunis- 

sent en communautés qui foiment autant de villages. . . . 
Ha portent de lourds &ideaux sur leurs épaules; ils les main- 
tiennent an moyen d'une corde qui passe sur le framt et, bien 
que couibéB, ils maiobent très vite . . . Dès qu'un jeune 
garçon commence à marcher on lui bràle le tidou et la plante 
des pieds avec un fer ou avec une pierre fortement chauffês 
afin de les lui rendre insensibles : aussi marchent-ils sur des 
épines et sur des cailloux aiguâ sans m blesser. . . . 

1. Cost ua cilignoa retenu par une grosse aigtdlb lie faoû lel qw oelili 

qne portent onrore aujourd'hui les prêtres du Tbo. 

2. Cette coutume existe chez les Tibétains. Ji<^h plnnches de la doscriptiou 

du Iftflfc intOnlée OmkÊUgfwieie ^^^^ m. font In. OnTwm 
plm lom qa'aib «itisto moiï ehM 1m Loin. 
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li£S VAO. 



«Au oommenoement de VmatS» Us sacrifient à leur eateor 
P'an-hou en mêlant de la viande, du poisson, du riz et 
du vin dans un mortier de bois pour ce sacrifiœ. Au 
premier jour de la dixième lune chaque village célèbre la 
lêtc du grand roi Tou-pei ' ^ M, ^ ï - ' • • 

«Fan hou, dont il est question dans ces notices, aurait 
▼éou ywB l'an 2457 av. J. C l'on en croit la tradition , 
dit Ma^muiiJin , l'empereur H-kou qui lègna de l'an 2457 
à r&n 2867» s'affligeant des maux que oansaknt à ses 
sajets les incuisions des baibaies placés aux fiontièreB oool* 
dentales de la Chine, fit publier dans tout J'empire que, 
s'il se trouvait un homme capable de lui apporter la fête 
de lenr chef, il donnendt à cet homme sa fille cadette en 
mariage poiir le récompenser dignement. Or, Ti-kou comp- 
tait parmi ses serviteurs un barbare nomme F'aii-iiou qui 
apporta la tète mkc a prix et devint l'époux de la jeun© 
princesse. ... il l'emporta sur ses épaulées dans les monti^ea 
de la prélecture actuelle de Tch'en-tcheou du Ilou-nan et fut 
l'ancêtre de la race P an-hou V . . .» à laquelle , selon les 
Chinois, np partiennent les Yao de la 80us-pré£BCtaie de lieu- 
tcheou, les Tcbouang ||| des monts Che-ouanchan, Isa 
Miao-tae et les Tobouangjen ou Tohouangkia, dont il aeia 
parlé plus loin. 

Le célèbre Ts'aî-ofaen (1107—1280), dans son oommen- 
taire de la deuxième partie du Chou-king, en parlant dea 
Miao-tze ( ^ ), semble porte à croire que les peuplades 
designées d'une manière générale sous ce uoui sont de la 

1. Tunt-^tro uno altération du tibétain T'abpft, ajaoaijllio de Mouai, aSN 
Tant à désiguer Bouddlu, Sa-kj/a Ti^hpa. 

9. Ethnographie dis peaplee étmgen de HMonan-liB, tndiut du «hmais 
ptr le lÊu^m if Bemi' de Si Dtnje, Mauhm de Plnititiit ToL |». 1. 
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même nu» que les Yao, car les priaonnieTs que Ton feisait 

de aon temps parmi les Yao du Hou-nan disaient pour la 
plupart s'appeler Miao 

l'n autre auteur chinois, Houang-yu;ui-t( lie , parlant des 
Miao-tze du Kien-tchoug, dit qu'on ne peut coinjjrendre ni 
leur langage ni leurs signes d'écriture pour la plupart de 
forme carrée. Le territoire de Kien-tchong comprenait une 
grande portion du Hou-kouaiig, du Sse-tobouen oriental 
et du Kouei-toheoa aupérieiir. 

Francis Gamier parle des Yao ou Yo-jen habitant le 
tciritoiiu ïunnanais de Xieng-hong (Tch'eli). Les Yo-jcn, 
dit il, passent pour très habiles au tir du fusil et au 
métier de voleurs de grands chemins. Ils se réunissent 
ircquemment par bandes de vingt ou trente pour dévaliser 
les voyageurs. * 

La description des peuples tributaires qui nous décrit 
les Yao de la préfecture cantoimaise de Lien-tcheoii men- 
tionne éigalemeiit leur présenoe ainsi que celle des Tcliouang 
dans la provinoe du Koueî-tclieou sur le tenitoire de li- 
po iden (piéfectuie de Tou-yun) et sur le territoire de Kouei- 
tinghien (préfecture de Kouei-yang). Ces Yao qui vinrent 
du Kouang-si en 1724 ont des écrits qu'ils appellent Pang-po 
^ ^ dont les signes ont une forme analogue à celle 
des caractères employés sur les sceaux chinois; ces écrits 
sont inintelligibles . sont des raretés que les Yao con- 
servent comme autant de reliques mystérieuses. (F. K. T. 
Uv. 8, f«» 86). 

1. Vo^ago d'exploration ou Indo-Chine, Vol. I. p. 410. 
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Les Tchouang tic la sous-préfectare de Ling-t'han étaient 
originairement les I^ug-ping (soldats loups) ou Lang- 

jen (hommes loups) du Kouang-si. lis sont comme les Yao 
de la race de Fao-hou ^ 

Sous les Ming, dans les années Tien-chouen (1457 — 1465X 
ils contribuèrent pour le compte de la Chine à la pacifica^ 
tion de la oonttée. Dans la suite ils se npandiient par 
groupes dans la partie des monts Che-ouanchan' qui se 
trouve comprise dans la sous-préfecture de ]ing-«han; ils 
sont d'un airaftère rude, grossier et violent. On les dt^igne 
simplement aussi sous le nom deClian-jen \ (}ui signifie 
moutugtuu'ds. Ils portent des chapeaux de bambou tressé 
et marchent nu pieds, leur costume c;«t le même qui celui 
des autres habitants chinois. Ils boivent de Teau dans leurs 
mains et mangent avec leuis doigts. Ils se connaissent en 
simples, ils sont adroits au tir de l'arbalète et vivent da 
produit de leur chasse. 

Dans leurs maisons de chaume construites sur pilotis, ils 
logent sur les planches qui forment l'étage supérieur et plaçait 
en dessous leur bétail*. Ils n'ont pas de cérémonies nuptiales. 

1. Vid. flup. p. 99. Laog poiinutii'êlzeqtt^uiealtâwtbiidflLAiig ^ 

qui si^ifiait chef chez lea L&o (ou Loao), Cf. EthnOgtBpbie des peuples ctina- 
gors, tmdu' iioa dn M. le MArqoia d'Usrvajda8t,DèiiyV, 'VoL2,pp. 1I8,1S3. 

2. Vid. sup. p. 2. 

3. Cetto «oatmne csiftait au Xlle lièole eh«B ki NoagdaDt il sera pirUphui 

loin. Ces sortes de chnlets e.\islent aussi clicz les h:il)iL;itil> du fern'foiro compris 
autre Doog-daug et Tiiat^kho. Los oaaes, dit M. Aumoitte, aont presque tou- 
tes construites sur pilotis en gros bois et très rapprochés les uns des autn». 
Chaque maison a doua on étage où habiteut la famille et les domeatiqaee. Le 
rez-do-t'liuiiasée, complèt<im('nt ferme la nuit, abritt^' lc> bo^tiaux ci ]m volail- 
les. Le tigre eit très aboud&at dans le pajs, c'est ce qui explique la façon 
dont aont oODitraitei Im iuîmiim mir ton» «m eoUinei. 
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LsB femmee Tohouaiig portent but h poitrine on plastron 
de tafietas htoàé. hem pentakn ne descend que jusqu'aux 
genoux; eUes firéquentent les maichés et les foires et ont 
toajoun on païaaol. (T.K.T. liv. 4, p. 21). 

OinmiioB. 

Les ïohonang qm ont passé de la provinoe du Konang- 
si dans celle du Eouang-tong sont vraisemblablement les 
Tchouang-kou dont parle le pèie Chouzy dans sa relation 
de voyage publiée dans le numéro du 16 Janvier 1885 des 
Miasionê CaihuHquei: 

, . . .«La race Tchonang-kou , dit ce misnonnaire , s'iden* 
tifie ou , tout au moins , a des liens de bien proche parenté 
avec les Kiaug-pien (ripuaires), avec les Ptju-la-tst' et surtxjnt 
avec les Pen-tv (indigènes des frontières du ivou('l-t< lii (Mi ) 

«Comme ces derniers , les Tchouang-kou ont adopté le cos- 
tume, la religion et presque eutièremeut les mœurs des 
chinois proprement dits. 

«Si les Tchouang-kou ne sont pas les aborigènes , ils sont 
du moins les premiers colons du Kouang-si. Par la langue , 
le Père Chonv^ l'a observé, ils se rattaoberaient aux Siamois. 

«Aujourd'hui oette laoe, surtout dans le oratre du Kouang- 
si , n'est plus homogène ; nombre de familles émigrées du Hou- 
nan ou du Kouang-tong se sont fondues dans l'élément 
dominant de la population. ... Us saut très mauvais jatdi- 
niers; ches eox la cnltore des jardins est ordinairement 
abandonnée aux émigrés du Kouang-tong de race Ke-kia. 

«La race Tchoimng-kuu furiuc la plu.-) grandi^ ]);\rtie de 
la population des deux tiers de la j)iovince du Kouang-si 
c'est-à-dire qu'elle est partout en majorité sauf dans Test 
et dans le sud-est.» 
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L'oaviage que nous tnduÎMHiB , le Honeog-lUng tdie-koiig 
t!ùa, dit que c'est scnu le dynastie Almigpole des Tuen 
(1280 — ^1868) que les Toliouaog du Kaataig-m. sont venus 
du Hou-nan et du Kouei-tcheou; quant à leur nom, il 
viendrait de l'audace de leurs attaques : Tohouang-touh Ij^ ^ . 
Tchountu; ^ ne serait qu'une altération de qui sig- 
oitie «m aaisir de». (T. K.T. liv. 4, p. 4â.) 
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PROVINCE DU K0UANG-8L 
PHIbetn» 46 Tal-pinf Chu 

Les Tou ou Tbô. 



Le» M TM ± A* 

La Maiche de Taî-ping fiûsait andennement partie da 

territoire qu'on di%ignait sous le nom de Lob-yuê oa LaoYiêt 
JUf . Les Yao et les Tchouang ne s'y trouvent pas 
répandus. La population commune du piiys (\st toute com- 
posée de T ou qui ont des administrateurs héréditaiies pris 
parmi eux. Ces T'ou ou T'ou-jen sont les d^cendants des 
soldats qui, sous les dynasties précédentes, ont fait cam- 
pagne contre les barbares méridionaux. Ayant bien mérïté 
du gouvernement chinois celui«ci leur donna comme réoom* 
pense des temtoiies dont la garde lenr fut confiée. La 
plupart des T'ou ainsi établis sont ocaSEk d'un moioeau 
d'étoffe, ils ne portent ni barbe ni moustaches. Us ont des 
chaussures de cuir qu'ils graisBent pour sortir , ils mettent dans 
des filets de soie les objets qu'ils apportent dans les maiobés. 
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Les femmes ont jusqu'à trois ou quatre bracelets aux 
poignets. Elles portent une tunique courte sur une longue 
jupe qu'elles rentrent dans leur oemtnre pour marcber. 
Elles portent ordinairement sur Tépaule un panier de bam- 
bou dans lequel elles mettent les herbes sauvages qui ser- 
vent à leur nourriture. Lors des mariages, les cadeaux 
consistent en noix d'arèqiie. Depuis qu'ils sont sous l*admi- 
nistration chinoise il y cîi a dont les enfants étudient les 
lettres chinoises pour se pnsenter aiLx examens; ils exercent 
toutes sortes de professions. (T. K. T. liv. 4, p. 69.) 

OkwrtatiM. 

Les Ton sont bien probablement les Tho qu'a reoontrés 
M. Aumoitte entre Bac-lé et Truong-khanh lorsqu'il se 
rendit de Lang-son et Ti That-khé. 11 s'en trouve égale- 
ment dans la province de Hung-boa. 
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PROVINOE DU TUN-NilN. 
PirMMtant ie Ktinr-iu, EUI-hM, Ua-acwi «t Fm-mvIIImi. 

Lw Pttrj, 1m Giirjm, les Nong, les T'ou-^ao, Iw Po-la, les Iffiao 
Lolos, les Ibu^, les P»-jeii oo Ifin-kia, les P'ou-tch'a, les 
Ooo-ni <Mt Ho-nM, les Loles Usacs, les Lokis noirs, les K'oii4s'oiig, les 
Teh'e^ra, les Pon-jen, les Ifang-jen. 



Lee Pa-y ou Fo-y * oonatitaaient sons la dynastie des 
Han la principauté de Fo-tseon M.^'^ ^ sons la 
dynastie des Thang les tribus de Pou-hiong et de Si-ngo * 
Me "Sf • ^'^^ ^ oommenoement de la dynastie 



1. Co nom sV'orit encore de différentes manières en ohinoiB: 
â ^elrl ^'^^"^ ^ n^anne de lilsB4idM0, 

btîMIée ^ S ^ Nan-tchao pei k'ao» dit qM ks Ih^ sont toari 

aooa le ncun de Ti-yang-kouei et que ceux d'entre 

qui s'entourent les jambes d'étoffe blanche sont appelés Pi-Uiu jJj^ ^ 
ou K'ong-tah 1^ (liv. 4 p. 34 ot 30). Lo Nan-tehao peik'ao ost un 

recueil de notes historiques , géographiques et ethnographiques sur le ïunoaa, 
eoDposé ven l'simée 1800 et paUi« en 18M. 

8. Poo-hiong et Si-ngo figurent parmi les 37 tribus qui étaient souniiaos 
à l'ancien rtat do Naii-tohao. Ces deux tribus ocnipaient alors ie t^irritoire 
de la soiis-préfocture actuelle de Eiang-tchoueo ^iréfecture do Tcheng-kiaug) 
et eebd de la sonafiébotam de fiMigo ^nélaetue de linngan). {IfâmMao 
ftiWm», Histoin dn Na»tehao, Uv. 1, P 7.) 
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Mongole des Yuan (ju'ils sti donnèrent à la Chiue. Leur 
centre était alors liinitruphe de la Birmanie (Mien-tien) et 
de Tch'e-li ^ M Actuellement il y ^ des Pa-y dans les 
prefectoras Yunnanaises de Kia-tsing, Lin^ngan, Ou^tÏDg, 
Kouat^'nan, Yuan-kiang, Kkai'ioa, Tchen-yuan , Poth 
eurl, Ta-lij TohoU'hioiig, Yao-ngan, Yong-pei, li^iang et 
King-tong fou. Ils vivent épais pannî les populations de 
fses prefectoies et se rangent sous la même juridiction 
qu'elles. 

Les hommes s'entourent la tête d'un morceau d'étoflfe 

noire et mettent (dans leur chevelure) des ornements ou 
dc.s ileurs; ils portent un ehaprau t'ait du tibrus de bambou 
reliées par du fil de toutes couleurs, ils ont des m toments 
d'étofte noire ou bleue et ils s'entourent les jambes de 
(bandelettes de) toile blanche. Ils tiennent ordinairement 
à la main une sorte de serviette. 

Les femmes Pa-y roulent en corde leurs cheveux autour 
de leur tête, dles y mêlent du taffetas de couleur auquel 
sont attachées des fianges retombant de chaque c6té. Elles 
portent aux oreilles des anneaux d'aigent et tiennent tou- 
jours à la main deux ou trois bourses renfermant de 

1. Toh'o^, âtité sur le tanitoîM da ToDHoan et sar la ri«« didte du baot 

Mékon;^, ost aiwri ^crit par les ofaiaoÏB 1^ ot Tch'an-li ^ J| ; 
les iiidiiTcufs np|>pil!pui. en (crri'oirp Miionç lni; ce nom I;wjtieu est ct^alomcat 
celui li'uu alUuenl ilo gaucho du haut Mc-kong ou Kt«ou-loog kiang au dossu» 
d« m'c-li. Toh'»4i, dV^ ^ «anlflB ohinda», lanik taitiwrtîsdaraiieMD 
zojnme hotÎMi dm Firp»«-fini m Btt-b& Tfie'-phtt A W Ml 
qui appelaient leur état Xtenç-tnai, tandis qu'il diaîi appdé Muong^jaiig par 
les Pa-y, état dont les habitants s'intitulaient Thaï-niai on grands Thaï; 
(Muong-yong, 21° 11' 10" N. 98° 00' 30 ). Tch o-U est le Ku-ly dos docu- 
ments que publie le Père Amiot dans le tome XIV dw Mémoint eemeernaiU 
le* Cl, i/iiiis (y. et suiv ) Sous la dyiiiistiu Mongole, on distioguitit le grand 
et le petit Tch e-li. bous les Miog, le territoire désigné sous oe nom do Tch'o- 
li ou Tch'tn-li Gompienait touid la préfoetan aotoeUa d» P'oit-Mirl. 
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de l'aigent Leurs terres prodaisent des céréales et entre 
aiitra le blé et les tournesoli. 

Us paient la oontribution en nature et las taxes. Us 
fréquentent beaucoup les maicbés pour y faire du commerce. 

Observalimi 1. 

Tch'e-li dont il vient d'être parlé répond au Xicng- 
Hong ' ou Alevy de Francis Garnier ' «A Xieng-Honc: , 
dit-il, se réunit le Sena, haute assemblée qui se compose 
de quatre grands mandarine et de huit autres d'un rang 
inférieur reprnentant chacun l'une des douze provinces ou 
CAip 9<mg panm qui forme le royaume de Xieng-Hong. . . . 
Le mot panna signifie miUier et se rapporte au nombre 
des insorita . . . Les Papy defiennent de plus en plus 

î 23'' UO' 18" N., 98°28'0a'E. Le mot lûfng mIou Frand» Garaîw rem- 
place , dans U partie septentriomle du Laos , le mot MuoMf employa d&ua lo 
Wid pour désigner le ohef-lieu de la provinco. 

Gè terme de Xieiiff semble avoir t'U^ rcudu dans les ouvrages chiaois tantôt 
par A7<«ff avec la signification de Tr/i^vu duus le sens de dpéar- 
icme»if tantôt par lo caractère Tan prononcé Chen [^i^j . taotôt tmfin 

par le eenot^ ^ -finy et ]^ Km^ eomme dene ^ Hxa^m^ 

pour Xieng^iî, et dftds^ ^ EBD^tong, pour Zieng^Toiv. 

Mong ou Muong , qui a la même signification que Xiang, s'écrit an Htiilftw 
(if difi'roafc^ façons: ^ ou ^ ou ou ^ ou ^jl^ ou même Jfim 

. C'pel ainsi que riiistoiro du Nan-tohao nous dit: Apr^ que le Nan« 

\chm ont soumis les (uuq Tchao , ceux- ci ne furent plus appelés Tchao (royaii- 
mcN) tuais .souloiiiout Mau . !'<■ liictionnairo Pa-y traduit 3^ par 
lia, mot qui signitie égaleuieut e^clace. (Nau-tciiao poi k'ao liv. 1, f°7.)Mong 
ou Muong a aassi été écrit Mou ^ ou comme dans ^ Mou-tzo 

au lieu ilo Morifr-tzo et iliins Mou-puuf^ an Ii«i de Muoug-pang. 

2. Voyage d'uxploratioD en indo^jhine, tome i, pp. 10b et 473. 

8. Due un TooelralijfB GlijmMB-F»>j en m* pem— ion, iShm en plat6t iSIBb 

«et faednit par ftWIi ^ g e eegwwwr. fb-w 1|R* d*«prii le 

mAne ounege, lignifie rdSoUSiMe ffi g.etronToitwirleeertedelagfMadeGéO' 
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nombreux et presque indépendants quand on se rapproche 
de la frontière du Toug-king». D'après M. J. Dupuis, oe 
sont des Pa-y qui peuplent rives du haut fleuve Rnwre 
de Man-hao à Lao-kaï. Les chinois , selon Francis Gamier, 
désignent les Tbeâ eous le nom de Pary dans les enviions 
de Yuan-kîaog dont l'ancien nom était Mnong-cboung. (Dans 
le vocabulaire Fa-j-chinois du collée des interprètes de 
Péking, le terme Pa-j est rendu par Lœ Tkm* 
Les Thaï de Xieng Hong prennent le nom de Lu. . . ; les 
Thaï-neuK on Tiiai d'en dessus se rencontrent à Test du 
Yun-nan, entin dans une foule de province^s (laotiennes) on 
ajoute au mot Thaï le nom de la province elle même pour 
en dikigner les habitants. 

OhMrwUm n*. t. 

Au commencement du IX« siècle (8^1 — 826), la fiimille 
Muong du peuple de P o (les Pa-y) du royaume de Ta-Ii 
{aHaf Kan-tchflD) avait envoyé en Chine un certain Tcbang 
Tche-toh'eng pour y finie ses études; il avait la manière 

gnfpliM impftUle ohindw dont mm danniMii k jiiHinii]«ai»bii* 0 1» « n f 

Paima -|- ^ , c'ost^Mire !es douze Panam, œarquL Sur le territoire 

de la préfecture Yunuaiuuse de l'Ou-ourl mirf, tm dos ;kflliients du haut 
Mékong et la rivière Li-aiea qui forme lo cours supérieur de la rivière noire. 
Diantre pnt on lit dani ma» detcription moderne «iipelée ibay-ii eft» fei» 

|§ g| qoe le» B»-j sont d^^gnft loiie le non d» ««MaW^iy 

Panna est sans doute réqaivalant de Texpreesion Pan-ma |^ emploiyée 

par Mr. 'IVri'\u-Iin nu chapitre Tsang-ko. ElhrKjyraphie îles peuplât Hrangers 
de Mh Touaa-lin, iraductioa de M. le Marquis d Uervejf de 8t.-L>enys, 
tm» S, p. 89. 

I. IiMtlM^ pourrait ae traduire par «les six Thay» mais pourrait être 

aussi un nom de Uioalité: En 1187, dit Crawfurd, le 23' roi do Biaiii avait 
ba cour ti Lo-kou-la* sur ks froutièrca du Laos {Coekmtkmt et Hiam, TomeU.) 
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d'éoriie usitée en Chine aa IV* dècle, époque à laquelle 
vivait le oâèbie calligiaphe Onang-hi-tolie ï ^ ^ qui 
jouissait d'une très baute estime. ^ 

L'histoire des Mongols intitulée Tuem-^ke-lei-pien , ' au 

chapitre du royaume de Ta-li, nom du royaume de Nan- 
tehao, en parlant des Pa-y au XI II® siècle, nous dit que 
poui' les conventions de peu d'inipuiUiiice ils entaillaient des 
bambous, qu'ils se servaient au contraire des caractères 
birmans dans les actes officiels que nécessitaient les affaires 
sérieuses et qu'ils n'avaient pas de recueils littéraires. ' 

Dès le règne de Yong-loh (1403 — 1425) on voit figurer 
au Collège des interprètes de Péking un cours de langue et 
d'écriture Pa^j. Il j avait en 1469 à k oour de Chine six 
interprètes tant pour le Pa-y que pour les autres dialeotes 
du Tun-nan. L'empeveur Ehien-long décréta en 1748 la 
suppression du oouis de Fàry en donnant pour motif que 
les Pa-y (d^eiinuit sur le tenritoire chinois et) relevant 
de k Chine, leurs affaires ne deviûent plus r^arder que 
les gouvemeinents des provinces chinoises qu'ils habitent. * 

Antérieureruent à l'année 1580 le Collège des interprètes 
de Péking possédait déjà parmi ses recueils lexicographiques 
un vocabulaire Pa-y-chinois. Ces rtïcueils, qui avaient été 
imprimés, ont été envoyés en 1748 par l'ordre de Khien- 
long* aux gouverneurs chinois des provinces où l'on était 

42, ^ 68. 

'\. CélU? tissortion est POTitrpHitn par M. (rrosvpnor, il jii^rlo d'une tribu 
81uui se désignant elle même sous le nom do Taï, se vantant d'être une an- 
d«BM ntioB dirtiBote «I >jwt wi âéiNil «Iphabei: •(!$* IM mt, mtm.itÊ 
reemeiU écriU de fAigtoire d« leur MMJtUêXffKJ , Un» book, 1677. OÛw B«fitw. 

4. 2WfyyHkM»te ii<r. m. 
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le plus à môme d'en contrôler le contenu; oes fonctionnaireB 
fuient ohaigés de les &ire oorriger. * Le Pète Amîot qui 
vint s Peking en 1761, fit parvenir à Paris une copie de 
la collection de ces vocabulaires, c'est celle que possède 
notre Bibliothèque nationale (relevé Stanislas Julien , n". 986). 
Ce missionnaire tuisait en même temps parvenir en I^Vance une 
série de documents parmi lesquels figurent tlcb suppliques 
en langue Pa-y datant de la dyna^jtie des Ming. Nous 
publions le fac-similé de l'une d'elles " à titi-e de spécimen 
de récriture des Pa-y; on pourra se convaincre en l'exa* 
minant que cette écritiue procède bien plutôt du tibétain 
que du birman. Les Fa-y tiennent vraisemblablement leur 
alphabet des Tibétains auiu^uels, au YIII^ siède, l'état de 
Nan-tchao dont les "Pary ftkiaaient partie a été temporaire- 
ment assujetti. 

Les tribus Xouo-Io (Lolos), Tchong-kia et Ki-lao ne se 
comprenant pas entre elles, c'est le Pa-y qui leur sert de 
langage intermédiaire. . . . religion des Pa-y l'st le Boud- 
dhisme, ils t'ont usage du chapelet et chaut^îiit des prières. Le 
21" jour de la sixième lune est la fin de leur année; ils 
offrent ce jour là des sacrifices au ciel. * 

1. C'est un de oes oxein]d»ire8 rem» et'oorrigés que jo possède. 

S. Yoid b indnetion qu*Aini€t douas de oette ]Mèoe d'apite une fenioB 

ehinoiso: 

«8ee4o, Gardo-dee-iScaaux du 'roa-kouau do Muung-^ang, fait luivoir aux 
grands MMidarinn et Offieien géujnnix du Ttat-nam, qne, sun BTotr égwd à 

la protection dont l'Enipcrour in'honoro oonune buii csclaxt, Scolieoa vient 
contJmielloiiioiif infester mm terrea. Nous, See-to, Tao-mong ot aiitr»», vos 
eaclaves, nous instruisions do cola, vous, grands Mandarins, afin que vous 
ayec pitié de nem. Nom ▼««» prions de nous Sure restitiier JfMMM et qoel- 
ques autres lieux qui nous ont été enlevés , afin qne BOUS pniflBOOB en toato 
lil)(iH'' porter notre tribut à l' Empereur.» 

à. i'I&^iiùx. Tho Miao-t£u of Kwei-chou and Yun-nan, from Cbine&e Descrip- 
tioBs. m Ckmtt Jimn», Vol. 6, 1877. 
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Les Cha-jen ^ sont les descendants de chefs du Ngan- 
nan ' dont le nom était Cha (Xci). Au commencement de la 
dynastie des Ming, ils administraient les préfectures de 
Kouang-nan et de Kouang-si; il s'y commettait ft^uem- 
mssBX àm déBoidres que la fiunille Mou jf^ ^ léprima 
Le chef aborigène ChaTmg^teheoa ^ jlH «i les 

1. Les Cha-jen Mnt aussi désignés sous le nom de Yuo-sih y ^ , 

barbares de Yuc sili , et sous le nom do Monp-sonoi y ou barbam de 

Monp-^souei ; Yuo-«ih et Mong-Boiici étaient doux des six prinripautés qui, an 
VTTT'' siicle, s'appelaient Leou Tchao et fonritrent ensuite l'état 

de Nan-tchao appelé aussi Ta-li. Le centre do la principauté de Yue-Aih appelée 
anni M<V8i% (Moasoe) ^ ^ ^ et Hoa-ma kono ^ > royaame 

de Hoa-ma, occupait le département de Souei-tcheou j§B ^ qui répond à 
la préfecture actuelle de Li-kiang foa. Le centre de la principauté de Mong> 
«mai wwipaH le territoire de Yue-souei qui répond à la aous-préfecture actudla 
do ToMOuaî ou Yao-si dans la préfecture Ning-yuan fou do la province 
dn SaatolMWB. (îfam4eka<hp«^àaot Histoire du l«{aa-tchao, Uv. 1, ^ 1 et 9« 
Kt. 4, ^ 44.) 

9. ^ ^ ^ floraotfeno dérigmnl ordiiutiraflMBt PAmuun nab iei 
ib aonUant dMgner une marche fironticrc appelée Ngan-iian qui, au XVIIc 
aièole, occupait encore' le territoire compris entre la préfeetnre aotnoUe de 
XhaMioa et celle de Lin-ngaa fou. Vid. sup. p. 40. 

8. En 1441. Cette eotpreiakm la fmmth Mo» désigne Uon-yîag, oâMm 
général chinois mort eu 1441 , et sas cinq fila qni dii|gènnt dô* «pédilmia 
ans le and de la Chine et au Tong-king. 
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villes mais (en 1647) le général chinois Li-ting-kouô , par- 
tÎBBii des Ming, s'en empara à son tour et, en 1658, toute la 
partie oneatale du Tun-nan fiûsait sa aoamismon à l'année 
envoyée par remperear Choaen-tche pour padfier ce pays. 

Les Gharjen paient on impôt annuel en natuie, ils sont 
dispenés en diffiSrentes localités des préfectures Tunnanaises 
de Koua^Mon, Konang-si, Kin^tsing, et Xkoh 

Aoaftm. La plupart de leurs habitatioiis sont situées sur 
les montagnes ou dans les forêts de bambous, on les appelle 
Tckang-fang ^ Les Cha-jen couchent sans couverture , 
ils s'asseoient sur des peaux de bœuf et entretiennent du 
feu jusqu'au matin; ils vivent de leur culture, de leur 
pêche et de leur chasse. Lorsqu'ils sortent ils portent ordi- 
nairement un sabre et une arbalète, lis sont d'un caiaotère 
astudeuz et violent. 

Les vêtements des hommes et des femmes sont à peu 
près semblables à ceux de la population chinoise; quant à 
leurs coutumes, ellee ressemblent pour k plupart à celles 
des Nong"^ mais les Cha-jen sont plus bataUleurs et plus 
robustes. (T.K.T. Ut. 7, p. 21.) 

1. Vid. vaL p. 108. 
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LeuiB chefs appartieiineiit à la fiuailk Nong. Ge nom 
leur est Yenu de leur ancêtre NougTche-kao (Nùng-trî-cao) 
9k MIS' ^ dynastie des Song (960—1278), leur 
territoire s'appelait 1*6-100 tao ^ ^ ^ on oerele de 
TVe-îno ; on en fit , sous les Ming , la préfecture chinoise de 
Kouang-iian fou. Lors(|U(' la dynastie actuelle pacifia le 
Yun-nan, les Nong coiniiu ncèrent à se ranger sous son 
administration et l'on continua à prendre parmi les descen- 
dants de cette fanulle Nong, des administrateurs indigènes 
(sous-préfets). 

Il y a des Nong dans les préfectures de Kouang-nan, 
Kouang-si, Zm-ji^m et Khm^hoa, Ils aiment à logw dans 
des maisons à étsgo; ils ôtent leurs chaussures quand ils 
montent s'y reposer, ils couchent sans lit 

Les hommes s'entourent la tête d'un moroeau d'étoffi» 
bleue ou noire, leur tunique est courte, ils s'entourent les 
jambes (de bandelettes) d'étoffe blanche. 

Les femmes relèvent en chignon leurs cheveux et les roulent 
autour de la tête, elles portent une veste courte avec de gros 
boutons, leur jupe est plissée, leurs souliers sont brodés. 
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Les Nong sont d'un canctère violent et batailleur, 
lonqu'îk sortent ils alarment d'ime lanee et d'une arbalète. 

Ils ressemblent aux Cka-jm ' et paient annuellanent 
l'impôt foncier et l'impôt en grain. (T. K. T. liv. 7, f^SS). 

MterratloB. 

Sous la dynastie des Thang (618 — 905), le pays situé au 
sud-ouest de Sin-ning tcheou dans la piéfecture de Nan- 
mngfou du Kouang-si s'appelait 3i-youen g§JS. Les 
barbares de cette contrée, dîvjsQB en différentes tribus, occu- 
pèrent, au Vm* siècle, à peu piès toute la province du 
Kouanga et s'étendirent ensuite à l'est dans la province 
du Kouang-tong et à l'ouest jusqu'à la préfecture de King- 
tongfou dans le Yun-nan; leurs chefs aviiient pris le titre 
de roi; deux d'entre eux, a la tête de leur horde, pénotrô- 
rent au nord-est jus<iu'au c<k ut- de la province du Hoii-iian. 

En 822, deux tribus du ces bjirbares de Si-youen, la 
tribu de Houang et celle de Nong occupaient à elles seules 
dix,-huit départements (Tcheou Quelques années après, 
Ir Cbine, aUiée su royaume de Nan-tchao, commença à 
refouler vers le sud cette invasion. Deux siècles plus tard, 
nous retrouvons la tribu des Nong occidentaux occupant le 
département de Quang-nguûn (aujonrd'bui sous-préfecture 
de la province annamite de Cao-bang) on le fleuve Yuh 
a bcs sources et dont le sol renferme de l'or et du cinabre *. 
Ce pays de Quang-nguôu était alors important par ses 

1. Vid. 8up. page 106. 

8. Quaog-nguûQ fiémU vam Qaang-uyèu ot Qaaug iigu)fiii 0^ 
le flenre Yiih taH, b nuAme eonm d*i»n que k rinéra appâtés Loog^ 
kuag ou l!bo>kûiiig ou mièn de ipuiebe: Vid. Mp. p. SS. 
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bourgades popultnujes et sc^^ nombreux villages. Les anna- 
iiiites l'avaient soumis à leur autorité et tenaient sous leur 
dépendance tous les chefs de la fainille Nong; des compé- 
titioDS entie eux motivèrent en 1039 l'intervention de 
i'Annam contre l'un d'eux nommé Nong Tsuan fou. Sur le 
point de tomber cntni les mains des annamites et daignant 
que sa femme Ngo-nong (ou A-nùng) ne fot emmenée en 
esclavage, il la donna pour épouse à un riche marchand 
dont elle eut un fils nommé Tcbe-kao (Tn-cao). Ce Tche4uu> 
tua son père, prit k fuite et prit par usurpation le nom 
(le taniilie Nom/; sii mère se reuiuria eu troisième noce 
avex' le chef Nong Hia-king (jui était du cercle de T'e-mo 
^ ^ . actuellement territoire de la préfecture Yunnanaise 
de Kouang-nnn fou. En 1041, NongTche-kao revint dans 
la province de £&ng-du ou Tang-yeou ^ et y établit le 
royaume de fiai<4ich ^ La oour d'Annam envoya de 
nouvelles troupes contre lui. NongTcb»>kao avait en vain 
fait appel à la CSfaine. et avait grossi son année de tous les 
proscrits et de tous les mécontents qu'il avait pu recruter, 
il fut fait prisonnier avec sa mère. Le roi annamite leur 
fit grâce et les rétiiblit dans leur ancien territx)ire (|u'il 
îigrandit même à cette occubion. En 1048 Kow^ Tche-kao 
se révolte et se soumet de nouveau. Quatre ans plus tard , 
aprè< avoir encore une fois proclamé son indépendance et 
pris le titie d'Empereur de f)ai-nam (du grand sud), il par- 
courut en vainqueur tous les territoires qui le séparaient 
de la ville de Canton et mit le siège devant cette place; 
repoussé enfin par les chinois et complètement de&it dans 
les d^és de Kouen4ouen au nord-est de Nan-ningfou 
dans le Kouang-si, NongTche-kao se réfugia par les voies 

1. Nom qu'il m'm été impusible d'identifier. 
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fluviales dans le royaume de Ta-li (Yun-nan). Sa mère, 
Ngo-nong, voulut du moins défendre le cercle de Te-mo 
contre les troupes diinoises victorieuses. Nong Hia-king , 8on 
mari, rallia environ trois mille barbares et tenta d opàrer 
ime diversion en ravageant quelques tarritoiies du GéLeste 
Empire, mais on sut profiter de son âoignement pour 
investir k ITe-mo. Ia mère et le fière cadet de Nong 
Tebe^ao furent fidts prisonniers, envoyés à la capitale 
et exposés dans une cage de bois à la ourioeité popu- 
laire. Quant à NongTcbe-kao les diinois envoyèrent des 
émissaires au Yun-nan pour qu'on le leur livrât: à leur 
arrivée il venait de mourir ^ 

Un autre membre de la famille Nong , appelé Nong Tsong- 
tan, avait, violé en 1057 les frontières de la Chine. Le gou- 
verneur du Kouei-tcheou le fit rentrer dans le devoir par 
des moyens pacifiques en contractant avec lui un traité 
d*aUianoe et en obtenant de la cour qu'im titre honorifique 
lui fut confié. 

Su 1062, ce Nong TBopg-tan et ses fila demandèrent 
que les tet ri t oir es placés sous leur domination fassent inoor- 
poiéB à l'empire chinois. L'empereur acueiUit fimmblement 
cette requête et leur oonfém des mandarinats. L'exemple 
qu'ils avaient donné fut bient&t suivi par les Nong du 
œrde de Te-mo. .... 

Chez les barbares de Si-youen , dit l'auteur Pan Chi-hou 
qui t'envait au XII" siècle, le commun du peuple est 
di'-sioTié sous le nom de Ti-t'o jj^ équivalant a l'ex- 
piesâion chmoiae ies Cent famiUeM, .... Feu à peu il y 

1. JHMyMjpAir ilnr jMMjriiM Uramfmn dé Matonalin, indnotioii da Ib» 

qois d'Hervé^ de Saint-Denjs , tome 2 p. 2:^G el .ouiTautcs. 

Ooun d^BkMn maumitt de M. P«tnu Tra'o'iig>Tiiili-kj, tome 1« p. 56 
et auiv. 
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eut des chefti barbai'es qui viintut liul it r 1rs pruvinctjs 
intérieures de l'empire chinois et {jui se tirent inscrire sur 
les registres de la population de leur nouvelle résidence , 
payèrent l'impôt en grain, furent considérés œmme chinois 
et obtinrent de véritables mandaiinats Les che& indi- 
gènes siixqueb eut oonfié le gCNivemement des wom-ftêibiy 
taras Cl^lieoa fj^) ont senublement accru le cbiflïe de la 
population qui leur est soumise, tantôt en foisant contre 
les Lao> montagnards des expeditionB qui leur procurent 
de nombreux captifs , tantôt en achetant à ces mêmes Lao 
des jeunes filles qu'ils marient avec leur prisonniers de 
guerre de manière à leur îouriiir une race d'fôiclaves héré- 
ditaires exerP('s à la milice et auxquels ils donnent de& 
champs à cultiver {;ûinme à leurs propres compatriutt s. . . . 

Les Ma-lan ou habitations particulières des barbares de 
Si-youen n'ont qu'un seul étage au-dessus de celui qui 
repose sur le aoL ... Le res-de-chaussée est occupé par les 
boeufs et l'étage supérieur par le6 habitants qui couchent 
sur des peaux de boeufe et s'accoutument à respirer ainsi 
une continuelle odeur de fumi». Le pajs renfenne beau- 
coup de tigres et de loups L'industrie particulière 
des indigènes consiste à fabriquer un tissu de coton et de 
duvet d'oies. .... Le soi est riche en mines d'or, d'aigent, 
de cuivra, de plomb, de nudacliite et de cinabre. 

L'ancienne fiimille Houang est toujours nombreuse. Celle 
de Nong au contraire a presque disparu, (xla vient de ce 
qu'aprèîi la pacification des troubles suiicités pur Nong 
Tchi-kao, cette famille Nong, ayant donné des marques tle 
sa fidélité à la cour de Chine, reeut d'elle l'autorisation de 

1. Je pn^ft'rc cott.p prononriaf ion do Lao à celle de Leao dounéa pur M. ia 
Ifur^nia d'Mervey de ^t-Denys. J'en dooae U nusou plua loin. 
%, Lm Mtoon diiiioli diaent ]« nitiiiM chant dm TokHiMg* fîd. su]». |». ftS. 
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prendre le nom de famille de la dynastie régnante des 
Song qui était Teiao Il ne reste donc plus dans le 
pays qa'nn très petit nombre d'indignes ayant conserré le 
nom de Noiip mais on y compte beaucoup de Teiao *, 

1. EUMOffraphie des peuples dangers de Ma Toiuui'lin. tnMiaction de M. 
le Miiquii d'Henre^^ de St-Denjs, tome S, p. 984 «t ndT. 



Les T'ou-lao ^ sont désign(« aussi sous le nom de Chan-tze 
jl| -y* (montagnards). D'après la tradition, ils seraient de 
la race des Kieou-lao j]!^-^ qui étaient eux-mêmes de 
oelle des Oa-man ^ ou bvboieB noin méridiniBiix 
du Tan-nan venus des tenitf»ras du Sse-tchouen, daKouei- 
tcheoii et da Eouang-sL 

Ib vivent épars parmi les populations des préfeotumt 
TnnDanaisea de Zin-ny^», Tcheng-kiang, Kouang-si, Kouang- 
nan^ Khm-hoa et Tchao-t'ong fou. 

Les hommes s entourent la tet^ d'un morceau d'rtoffe 
noire et sont vêtus d'une tunique de toile de chanvre; ils 
portent ordinairt iiient sur leurs épaules une hotte en bambou 
contenant leurs provisions de vivres et de vin ; ils Êréquentent 
les marchés pour y faire du commerce 

Les femmes portent une haute coitt'ure; leur courte tuni- 
que de grosse laine est ornée d'un plastron d'étoffe rouge 
brodée, ce sont d'eioellentes ménagèies. Lorsqu'il leur naît 
un enfent elles le mettent dans Teaii avant de l'allaiter, 
s'il ne surnage pas dles l'abandonnent; oette ooutome 
tend aujourd'hui à disparaître. 

Les T'ou-lao font des sacrifices en poussant de grandea 

1. Tj* oaraotire s- prononce Leao ot Jaio. Nous préférons la seconde 

de coa prononciations pane que le («xtu chinois lui donne comme homopboïkO 

la caractère -^É- qui ne ae prononce que Lao. 
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clameuiB; ils appellent cela oBer au devani du bonÂeur. Les 
terres qu'ils cultivent produisent diffiârentea espèces de céré- 
ales. Ils paient des droits d'affermage et Timpôt fopcier. 
(T. K, T. Uv. 7. r 33). 

ObserTation. 

Les ÏWlao semblent devoir être les T'ou-k Mao ou 
barbares Tou-la % fl^ des annales Mongoles ^ et les 
Th^l6<man de Marco Polo:' 

«Tholoman, dit le vogrageur vénitien, est une province 

vers Levant. Les gens sont idolastres et ont lan^ii^e par eus 
et sont au ujiant Kaan. Ils sont moult belles genz, mais ne 
sont pas bien blanches, maifi brunes qem. 11 sont bons gcuz 
d'armes. Ils ont citez assez et cliasteaus à ^^rant habondance , 
et grans montaignes et eu fois lieus. M quant U mucrcnt, 
il font ardoir les corps , et prennent les os et les muoeut^ en 
petites arches; puis les metent en grans montaignes et 
hautes et les metent en graos cavernes et les pendent en 
tel manière que beste ne homme n'y poet toucher. 

»Bn'7 trouve or asses. La monnaie que il despendent esit 
de pouToelaiune^ en tel manière comme je vous ai dit Bt 
aussi toutes les provinces, c'estÀ-dire BangalaetGangiguoet 
Aniud, despendent pourcelaines et or. Il y a marcheana qui 
sont moult riches et portent inouit de niarchandi.sc U vi- 
vent de char et de lait et de ris , et font leur vins de poi- 
son^ de riz et d'espèces moult bons, 

»0i vous lairons de cette province , qui n y a autre chose 
qui à ramentevoir face. Si vous conterai d'une autre pio< 
vince qui a nom Cuigiu^ vers Levant.» 

1. Yuan<ke-lei'pieH y d($jà.oitc, liv. 12 p. 1. 

2. PiHithitT, Marco- Pnlo, Chap. CXXVTIÎ. 

a. mettcut. — b. Cfturis. — c Kojaume de P»-pe c.4.-d. Tch'o-U (Xirag-hong 
et Xitiog M«l). ~ d. Lw HMibî, fid, int s. Boiaon. — f. Koo«i4olMOit. 




Les P'o-la, appelés aussi P'o-si | ^«étaient autrefois 
les Fou-na ^ ^j*, . Ils sont de la race de Kieou-long ji ^ 
et constituaient le département de Sin-tien ^ 'IêJ ^ des 
Muong du royaume de Nan-tchao ^ ^ ^ ^ . Ils furent 
incorporés à l'erapirc chinois à dater des premières années 
Tche-yuan (1264—1295). 

H y a actuellement des P'o-la ' dans les préfectures de 
Lin-ngan , Kouang-si , Kouang-nan et Yuan-kiang fou ; ils ha- 
bitent pour la plupart dans les passes les plus reculées des 
hautes montagnes. 

Les hommes font un chignon de leurs cheveux et y piquent 
des plumes de coq; leur tunique est noire, ils portent un 
manteau de peau de mouton et vont nu-pieds. Ils cultivent 
sur les montagnes l'arbre appelé Mou-mien ^ (bombax 
ceiba) et prennent des oiseaux; tels sont leurs moyens 
d'existence. 

Les femmes se coilfent d'un morceau d'étoffe noire et por- 
tent une longue tunique de la même couleur; elles fréquen- 

1. Actuellement sous-préfecturo de Sin-UeD dans la préfecture Yuniuuiaise 
de Kiu-taing fou. C'était la tribu Jen-ti qui occupait ce territoire à 

l'époque du royaume de Nan-tchao. 

S. Ce nom s'écrit auasi Pou-la ^ ^| . Sous la dynastie des Ming il j 
avait des P'ou-la sur le territoire de Tch o-li (Xieng-Hong). 



Digitized by Google 



117 



tent les marcbéB et j font oommen» de cacurbifaoéoB et de 
l^umes qu'eUee portent sur leor dûs. 

Les Fo'k qui habitent les montagnes de Ouang>nong 
sont de plus désignés sous le nom de Ma-k |i$tj ; ils sont 

de la même espèce que ceux qui viennent d'être décrite. 
(T. K. T. Uv. 7, f» 37). 

Ot ssr rsU Sa» 

Kieou-long fut le fondateur du royaume de Aï-lao ^ 
la notice précédente nous montre ses descendants constituer 
une (It^s tribus ou un d( > dt'part^'ments du royaume de Nan- 
tchao ^ Une légende empruntée probablement aux peuplades 
du sud de la Chine et que je lésume id nous explique comme il 
suit la communauté d'origine de ces deux anciens lojanmes: 

Fiao-tsin^i BU ^ '(Hb ou As6ka fH ^ souverain du 

1. Al-lao oa Ngû-lao. Cf. V Mhmographie des peupkt étranger» de Ma-TooMi- 
fti, traduction du Marquis d'ilervey de St-Denys, tome 2, p. 174. 

NgiS-lao est eoooce la nom d'une montagne da Yun-nao qui domine le coon 
du haut fleuve Ron^ on Ho^tikiaiig ( Ch om i iâoS-kùmg , Dvsen^tioii àm im* 
vas et ooura d'eau de la Chine, lir. 91.) 

La géographie ahmove ktilaUs Fang-yu-ki-ifao Ht H km . Ut. 32, p. 25. 
iinu montra daia k prélaotiin de Toiig4ab'eng (Yon-nan) une nontigiia eppaUe 
AS*ho, nom qnH fiuidnik pfQnoaoer ilJiuwJ!» ^ ^\ elle art à 20 /t à 
Test do Youg-tch'ang'; cet ouvrage mentionne AVMi nne wififttBt trille de Ai- 
laohien au Bod-oueet de Yong-tcb'ang. 

Le Cour» fMdoin anmmUt de ML tébm 'I\a'oi'tt9>vinb4c'7 nom monta» 
encore an XlIIe siècle une tribu de Ai-lao ({iii guerroyé contre TAnonm on 
1296 et en 1300, en^^ahit la province de Nf^hê-an en 1331; phis d'un siècle 
plus tard en 1131 trente-mille hcounes de l'Aj-lao offrent leur concours à Leloï 
el b tadiiaoont de eooamnoe mo bi «hinob. Bn 1487 lo» AtlmMienB 
envoient une ambassade à Leloï et, en 1431, la cour d'Annam tut oh&tier les 
tribus do Ba-long man qui avaient envahi l' Aï-lao. Dans l'histoire annamite il 
est question de cet état jusqu à la Aa du XYIIe siècle, (tome 1, p. 97 , 98, 
108, 161| tome 9, f». 18 ei M). 

TJne géographie annarulte uous dit quo pnj^- dp Aï-lao est ou l'tnit 
à l'ouest du territoire de Tran-oinb, aveo im Ho-muig du Laos au uord-eet. 
Ce Mrait de l'ASJeo qae aortmdt le tonve flo^^«m. 

9. OL VEOmoffÊ^ im j m f fa étnmfm, tome 8, p. 188. 
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rajanme indien de Magadha 0 ikg H , pht pour femme 
Tnen Muong-konei^ dont il eut un fils nommé 

Ti Muoiig-tsiu^ ^ ^ . 
Ti Muong-tsiu eut neuf tils: 

10. Mei-fou4o JS |^ ^ qui l'ut i'aooêtre de seize royaumes. 

2». Muonglhin-lien Jl Hé <1^ Tancâtre des Ti- 
bitsins ( fft ^ ). 

3". MuoQg Tbiu-no ^ ^ ^ ^tit l'ancêtre des Han 
ou Chinois. 

4^ Muong Tsiu-tch'eou Si*^ l'ancêtre des 

Man onentanx. 

6*. MuongTnu4ouSf M.M ^^ff^M Muong Eia- 
tou) qui eut douae fils dont sept saints et cinq sages. Les 
barbares du Aî-lao rapportent qu'un jour que Muong Eiaptou 
péchait dans le lac Y-lo ^ j|f qui est au sud de la ville 
de Yong-teh'aiig , il s'y noya. Sa tcinmc, Cha-y (ou Cha-hou), 
vint pleurer à cet endroit. Un «irbre flottant vint la heurter 
sur le bord de l'eau ce (jui lui causa une vive émotion: à 
la suite de cela elle conçut dix fils qu'elle conduisit sur le 
lac. L'arbre se changea en dragon et une voix cria : «On sont 
nos fils?" Neuf des enâints s'étaient sauvés efirajés; le dixième, 
le plus petit, se tenait assis sur le doa du monstre qui était 
en train de lui lécher le dos. Dans le langage des barbana 
méridionaux le dos s'appelait kieou et lonç signifiait se tenir 
assis; c'est de là que vint le nom de fionille JGeothlong. 

Au pied de la montagne Aï'lao, appelée aussi Tien-king 
chan (mont du puits celcàte) , qui se trouve sur U; territoire 
de la prélecture de Yong-tch'ung une femme appelée Nou- 
po-bi était mère de dix filles. Kioou-long et ses neuf frères 
les épousèrent, ils crûrent ainsi les dix Êunilles appelées 
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Tong Hong ff^, Kia (Touan), ae Jg, Ho ^, 

Oiiang I , Tchang , Yang ^Jf^ , Li ^ et Tchao ^ 
qui tatouèrent sur leur corps l'image du dragon dont la 
partie postérieure de leurs tîiniqueîi imitaient la queue. 
Leur nombreuse postérité habita la montagne Kieou-iong ^ 
(au sud de Yong-tch'ang) et fonna les 99 tiibus d'où sortit 
Id loyaume de Nan-tchao *. 

6*. MuoBg Tina-t'o ^^f^ qui fut VmàèHn du royaame 
de Ceylan (Rojamne du lion). 

7*. Maong Tsia*lm ^ J^ij^ qui fiit Tancâtre des Eiao- 
tche (Tongkinois). 

8°. Muong Tsiu-song ^ ^ qui fit le père de Jen- 
kouô jp. ^ , ancêtre du royaume de Pe-tze. Ce Muong Tsiu- 
song , huitième fils de Ti Maong-tsiu, roi Asôkade Magadha, 
lésidait à PoTaî (à 00 au sud-est de Tehao-tcheou dans la 
piéEeotuie de Ta-lifoa, aujourd'hui Houng-jrai i(tC jS)* ^ 
temtoile devint le royaume de Pe-yai , appelé aussi Kouen- 
mi et puis Pe-koaô, royaume de Pe, dont le g<énéral chinois 
Tchouang-kiao ' fit i état de Tien jfjj^ ^ (nom du Yun-uan, 
en annfimite Xan). 

Jen-kouô, descendant de Muong Tsiu-song, était de la race 
de Souklôdana Râdja ^ « ^'^'^ ^® Sokyamoum. Ayant 

1. Le Goatrenonait d* lUi'ft'li (Ziaiif-boiig) «tt «Uné m pied dee monls 

Kie<m-long prës de la grande rivière également appelée Kieou-long (hautMé> 
kong). C. Baber. TVateU aud Retearehet in the ùtUrior of Ckima. p. 186. 

2. Cette l^nde est extraite de l'histoire du Nan-tclmo. ouvrage déjà cité; 
elle diiRro en qoelqaei perliei de oeUe que rapporte lleTooan-lin dans mhi 
chapitrn ronsacré au royaume do Ngaï-lao. Cf. Ethnographie de» peuples 
étrai^ert^ traduction du marquis d'Herrey de Saiut-Denjs , tome II p. 175. 

S. Au nie nèele »T»iit Yhn ohrétieone le généni Teli^iang-kiao (ouTbhoa.- 
•Og^hao) scriut avancé jusqu'au cœur du Yim*iuui; toute retraite lui ayant 
été ooup<^o, il garda pour lui-même les régions qu'il avait conf;iii''p^ , adopta le 
costume et les uMBOts des peuples de Tien et devint leur roi. MÂMOjfrorfàit 
ém pt Êf iu dl M W fOT , ton» n p. 148. 
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obtenu k gcfavememeot du teiritoûn da Pe-yai, il fut in- 
vesti par la dynastie des Han du titre dePe-taekouôouang 
â 'T' H 3E ^ transporta sa capitale à Tcbeng^kiangfou; 
son i^nme s'appela alors Kico-ning ^ W • 

Un de ses descendants à la dix-septièrae génération nmna , 
en 649 de notre ère, une de ses filles à un certain Si-nou-lo 
^ ^ et lui abandonna le royaume. Si-noa-lo desoen- 
dait lui-même à la trente^iiième génération du roi indien 
Âsôka; il avait fui avec son père Muosg Che-long le pays 
de A>lao et était venu se léfugior dans ks monta Ooâ- 
pao (aooa-préfeotuve de Mong-hoa, Tmi*nan). C'est lui le 
fondateur du myamne de Naa-tc)uM> \ 



L dm Iw nénUonux Aioo ^ signifie rot; il j antt ih Ibbo ajut 



1*. MaoBg^ilis foiiM dont le rajuma étaft m nidi dw ob% i 

et occupait le territoire de la préfecture yanaMMin MtiMlbdaTMig>tBli'iiiget 

d(i î:t sous-pr^fectiirfi do Yao-t<"heoti . Ce royaume s'empara flos cinq antrf» et 
•le siège de sou gouveruerneut ae trouva alors sur le tcrntou'e du la sous-pré- 
footnre ■otaelie de Mong-hoa. 

S*, T^Bgidiaiitabai» ^ ffj^ dont le nîga m iMurait m le teniMre 

ioel de la sous-préfccture de Tcng-tchoueo tolMoa Ml TsB-nan. 

S^ Che-laog tchao ^ dont le gonreriMMiit oeeupeit te tarritoin de 

la souf -préfecture do Lang-kiong hien au Yun-nan. 

4''. Tjung-kiong tcliao ^ qui ooctipa succossivemeilt le teiritoixB de 
T^ng-kioQg ai celui de Kien-tchouen tobeou au Yun-aaii. 

ïuê-8itoliao appelé aussi Mo-tie ^ ^ (Hosso) et Hoa-ma 

tchao ^ , qui occupait le territoire de la préfecture Yuuoaaaiae actuelle 
de Id-kiang. 

6°. Muonf40uei tchao dont le gooTernement était étabU lur le ter- 

ritoire do la sous-préfoctnro actuelle de YnA-souei ( pr^fo^ttu-edeNing- 
ïuaa, province du Sae*tohoueu). Eu dépit des auteurs chinois qui toq- 
lent que le aeeend de eee oanwlètea ee frooiNMe johm, ke luAitMiti le 

prononcent Ai. (>v. ^^rit donc dire Ynl>-hi. M. C, "Rnlirr qui s'est rendu dans 
cette localité rapporte qu'elle est administrée par un magistrat et par on 
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90. MuoDg Tbitt-teh'oa fK B9 qui fut l'anoêtre des 

rolonel chinois ayant 750 hommeo sons ses ordres; qu'il s'y tronve aussi un 
chef Lolo, admiaistrateur indigène, qui exorco une grande influence ot a la 
jaiidÎBlini nr b popnlatian Lolo ds cett» «mtiwâbetiiiD daa» laqneU» w 
trouvent aussi dm 81^ (HbUiin). l\rmMb «mi Btitaftàtê ài A» mdtrior 
0/ Chma, p. 66. 

^Rwtt S0pt tribus >• npsrtMHiMk cntav oh bz gonifliinDMBfti} dlnwMMip 

mirent au Nan-tchao. 
L Histein da Kaa-tdwoi 



Lm MIm LolM ip ^ 

Les MiaoLolos descendent de che& de barbaraB Man ao- 
todhthoneB, on les désigne sons le nom dtf Him-ietm * yiny 
tehanç ohefe des campements de Hoo-teoa, 

ou sous celui de Kounn-no (j^p. 

Jjes Miao Lolos diften nt des Lolos blancs v\ des Lolos noirs. 
Il y a des Miao IjoIo dans les dix préfectures yunnanaises 
suivantes : Kouang-nan , Yuan-kiang , Khdi-hoa , Tchen-yvifiui, 
TbtU, Tchou-hiong , Yong-tch'ang, Yong-pei , Li-kiang et Yao- 
ngnn fou. TIs n'y forment pas d'agglomérations mais sont 
répandus dans œs différentes locaUtés, obéissant aiuima§[i8- 
tmts des piéfectoras qa'ils habitent 

Leur physionomie est leponssante, ils sont d'an oanustère 
violent et sont très habiles à manier la lanoe et l'arbalète. 

Pendant l'hiver ils établissent au centre de leurs habitar 
tions un brasero autonr duquel tous les membres de hi fik- 
mille viennent s'étendre. 

Les hommes nouent leurs cheveux en chignon et ont des 

1. Ce nom s'écrit aussi Ilouô-teon »^ 3^ . D'aprèB VHùtoire du Nam- 
trhao , ouvrage déjà cité, il oxiste une tispèce dn ces Miao Tx)lns connue sous 
lo uoiu do Kouô-lo nma qui portant uuo toque en iihmips de 

pies; d'autres qui s'enveloppont los moliuts d'étoffo blanche s'appellent Lolos 
tut pied» Umm ^ m ^ I ^liv. 4. p. 32). 
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tuniques oonrtes. Les femmes ae coiffent cTun morœaa 
d'étoffe noire roulé en ooide autour de leur tête. Elles por- 
tent BOT l'épaule droite one écharpe qu'elles rdèveat da 
oôté gBodie, leur jupe est courte, elles marchoit pieds nus. 

Dans les mariages c'est la femme qui choisit son maii. 
Les MiaoLoloe paient des taxes et des droits d'affermage 
comme ka autres sujets chinois. (T. K.T. Uy. 7, f* 18). 
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Les Mou-ki appartenaient autrefois à la tribu des ïsouan 
orientaux, ils se soumirent à k Chine sons la dynastie mon- 
gole des Yuan en mâme temps que las autres barbaiea 
méridionaux. 

Il y a des Mou-ki sur le tenritoîie des préfectures de 
IdiHt^am et de KàiO-^oafw, Ceux qui habitent les monts 
Ouang-nong |1( ^ sous-préfeoture de Ntng- 

tcheou (préfecture de Lin-ngan) sont méchants et d'aspect 
repoussant. Ceux de la sous préfecture de Mong-tze portent 
des vêtements faits de Li-/iouei\ Ijes uns et las autrt^ re- 
lèvent des autorités (chinoises) de leur réiiidence. Ils habi- 
tent pour la plupart dans les endroits les plus inaccessibles, 
ils se font des buttes en bambous et ne se fixent pas long- 
temps dans le même endroit. 

Les hommes se font un chignon en forme de marteau. 
Us y piquent des plumes de coq, kur tunique est courte 
ils vont nu-pieds. 

1. ^ ^ Ij^ littt^ralemoDt: vHmenk ffmteau, de pluria. Il s'agit pout- 

êtiT d'un tissu analopio à oeloi qw iabriquioBt ks Mang m ootoa eidavet 

d'oiea. Vid. sup. p. i'é. 
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Les femuies portent un collier d'effilés de soie; elles ont 
une tunique courte sur une longue jupe, leur col est brodé. 

Les Mou-ki sont querelleurs, stupides et trompeun; ils 
sont armés d'un sabre et d'une arbalète; ils mangent cm 
le produit de leur chasse. Pour oonsolter les sorts ils se ser- 
vent d'os de poulets. Os défrîobent le sol des montagnes et 
eultifent une sorte de tournesol appelé Kùto ^ . Ils paient 
des taies. (T. K. T. Ht. 7, p. 58). 

\i ?Jthnoçraphie des peuples éirangers de Ma Touiin-lin 
nous apprend que les Tsouan iormaient deux hordes qui 
se divisaient en Tsouan blanos on occidentaux (Pe-man) et 
en Tsouan noirs ou orientaux (Oa-man). 

Les che& des Tsouan occidentaux se disaient issus d'un 
certain H ||| Tsouan-tBan né sur le territoire qu'occupe 
actuellement k province du Chan>sî et qui , au VI« siècle , 
gouvernait pour la Chine le territoire préfectoral désigné 
aujourd'hui sous le nom de Kiu-tsing fou au Yun-nan. 
Profitant des troubles de l'empire, il s'était rendu indé- 
pendant vers l'année 550; demeure luuitre du pays, il s'était 
assuré la soumission des indigènes. Ce pays qui avait mille 
U d'étendue devait se trouver compris dans les limites des 
provinoes du Sse-tchouen, du Kouei-tcbeou et du Yun-nan. 
Les Twuan reconnurent successivement la suseniineté de 
la Chine, celle du royaume de Nan-tchao et celle des Ti- 
bétains. Les Tsouan noirs ou <Hrientaux ont pendant de longues 
générations mêlé leur race avec celle des Nan-tchao. Us 
comptaient sept tribut parmi lesquelles celle de Kion^ J[J ^ * 

1 Rin n'incliqa» qns «m tnima foMent de nêma lam «t ootte tribu àm 
KioDK poumit ètm oalle des M»«iè m Homcm dont il an» pirifi plu Iota. 



m 



1M VOV-Xt. 



dont le chet (Tsiu-ke) au siècle se donnait le titre de 
chef Bouverain de tous les barbares méridionaux (Man) des 
deux versants des montagnes de Kiong et du midi de la 
rivière Ta-touho (aliag rivière Tong), un des affluents de la 
riviève Min qui ae jette eUe même dana le Yang-tie à ami 

passage dans la provinoe du See-tohouen A roooident 

des Tsouan man habitaient les Sse-mo-ti man * {{^ || ^ 
et les Kien-onuoig man ^ ^ | qui se soumirent à k do> 
mination de l'empire en l'année 650 .... ; à l'ouest de 
Long-tong * ^ étaient d'autres peuplades dont le pays 
formait les deux Tcheou (départements) de ïa Po-iong * et 
de Siao Po-long * et qui , dans la direction de l'ouest , s'éten- 
daient jusqu'à Hoang-koua, Ye-yu * et jusqu'aux bords du 
fleuve Si-^tti ho Tous ces barbares portaient leur tribut au 
ai^i^e du gouvernement de Chou (anoien nom du Sse-tohouen 
ocoid^tal actuel}. Ils n'ont pas de dief souverain et vivent 
entre eux dans de continuelles inimitiéB. ' 

Bien que, comme le ûdt très justement remarquer M. le 
Marquis d'Hervey de Saint^Denys, Ttowm ne soit pas un 

Li-kiaug fou , dit M. C. Baber, est l'ancienne capitale des moto qui .'^ont 
appelés iJjtung |>ar les Tibétains et Neuhi par eux mêmes, (ourrage dejii 
cité. p. 96). 

1. (3n verra plua loin que les Lolos blancs portent encore aujourd'hui uu 
nom aaalogae, ou lea appelle Si-ma et Sa-ma-tou. D'autre part la grands Géo- 
giraphiB inpMde I.T.T. signale pondant la pramièra nmtié du VlUa aièeliB 

Iw Sife-mo-fou-man ^ ^ ^ •(V le tanttoîie da Lin^pulba. 

2. Actuellement ¥ao-tcheoa dans la préfecture do Tchou-hiong, Twirliail* 

3. ActucllLmcnt Ytin-tiau hiou dans la préfuc-turo de Xa-U» XoiHiaB. 

4. Â 90 li m sud-est de Tohao-tclioou , ïun-uaa. 
6. OSraoïwQriptioD aetodHe de Ta4i, ToiMiao. 

6. Cours d'eau cl lac à l'est do Ta li ol au nord-ouest rlr Trliao-tchcou ; 
ils se déversent d*iu le Lan-tsang ki&n^;; ou iiaut Mékong. Le Si-eurl ho prend 
m aoaiQB à 90 JS au nord de Laug-kioughîen dans la MaB*préfqctiire de 

Tong-lrhooML 

7. fithnor/raphie 'îtn pmple* étrangert de Ma Touan-lin , tradootion de M. le 
Mar<^tti8 d'Uerrej de ât.*Denj8, tome % p. 271 et miivantes. 
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nom de peuplade et (ju'il servit seulement à distinguer une 
nationalité de formation arvidentelle et transitoire, nous re- 
trouvons néanmoins ce terme employé encore au XIII'' siè- 
cle pour désigner des tribus habitant les mêmes territoires. 
C'est ainsi que le Yuan-che-lei-pien ^ nous dit qu'en 1277, 
Nadr^-din, lors de l'expédition qu'il conduisait contre les 
ffirmaDS, avait une armée composé deMoDgola,de Tsotian, 
de fiiry, de Mo^iè (Mossoe) repiéflentant on effectif de 
30,000 honmu». 

Les Tsouan du loyamne de TbpU' dit le même 

ouvrage, ' ont conservé rusage des caiactèies l^oan. Cest 
A-bhi (on Avi) |S9 issu de la tribu de Napkeou ^ ^ 
du département de Maplong dans leYon-nsn, qui en 

est Tantenr; leur syllabaire se compose de 1840 signes dont 
la forme ressemble à celle des caractèreschinois appelés Kthfew 
Jf\ Personne qu'eux ne peut en expliquer le sens *. 

Les chinois oonsidèient comme descendants de Taouan, 
les Mou-ki, les Lolos noirs» lesKanLolos, les K'oo-ta'ong» 
les Tch'e-sou et les Mo-tch'a. 

1. Ouvra^ AV]{i rit^, liv. 42, f 42. 

2. Nom qui fut donaé au rojaume <le Nan^tchao lorsque la famiUe Kia (ou 
Touaa), soocédaut à celle des Muong , en devint souveraine en 937. Kia>taiiig 
fou en fut la capitnlo. Eu 969 la limite de ce royaume était, au noid, ]ft 
riTière T'oag (aliaa Ta- ton ho). Lw MoDgok le détrantront «a 1S&S<. 

3. liv. 42. f° 6â. 

4. K»lEMm art 1« nom d'ono dos tribos do Paaaeii rojrmme de Nui4o1im; 

elle occupait le tamtoiro de M»>loDg dans la préfecture de Kiu-tsingfou du 
Yun-nan. fMa-long signifie ckfval dragon). Le territoire de Kiu-tsingfou est 
celui qu'autrefois Tsouan-taan, l'aocêtre des Tsouan, adminiatrait pour le 
oompte de U CbinB. 

5. C'est lu nom d'uno ancienne éoriton T*»'»*"— dcHit ka aîgiias vaMam- 
blnient à des têtards de grenouille. 

6. On TOR» plus loin que laa ÎioIm oui oonaervé nne écriture particu- 
lière qui pourrait être cclls dont il vient d'ttre perlé. Los auteurs chinois 
classent les Lolw pamii les descendants dra Twn«n l'on pciil r nrr 'akr, d'apr^n 
l'obserratiou qui précède, que les territoires qui leur eout almbué» par les 
eanalee ehliwbei aont pideiaéeMn» oaoz qn'ooenpent aigoud'hoi lae LokMb 




Lm re-Jen \ MIm-Ua t«e 

Les Pe-jen ' habitaient d'abord sur le tonritoiie de Fe-yai 
tohonea * JÊi M fi\ ^® one tribu des barbares 

blancs JGthtcke ^ ^ (Dents d*or). Us sont tous de la 
même race que les Pa-y. Us habitèrent plus tard le terri- 
toire de la préfecture de King-tong fou * mais on en trouve 
aussi sur le territoire des préfectures de Yun-nan, Lin-nçan, 
Kiu-tsing , Khàùhoa , Ta-li , Tchou-hiong *, Yao-ngan, Yong- 
tch'ang % Yong-pci et Li-kiang fou. Ils sont soumis à l'ad- 
ministration du lieu de leur résidence; leurs demeures sont 
épanes parmi celles de la population (chinoise); ils en adop- 
tent les mœurs et le costume. H en est parmi eux qui 
étudient et se présentent aux concours littéraires. (Jn oer^ 
tain nombre de Pe-jen s'enveloppent la tête d'un morceau 

1. Ce nom Biguifio hommt^ blancs. 

2. Nom d'un afflaeat du Li-che kiaog (haut fleuve Bauga) «a siid^ de 
1!UMo4di«(Mi, préfeotim de IWlifim. 

3. King-toDg «gt Vmuma taRttoii» d« LKfeaiig ■ppaK Hmmg^koa^ par 
les laotiens. 

4. La géographie chinoise Fan</-]ftt4»^fao miinitinmw le nom de £in-tche 
f olifliig ou TiIle de Kin-tebe eomme eneienae d^Hunmimitiwi de la TiUe de 
ToDg-toh'ang et lo vocabulaire chinois-F^ij ai notre ponowioin tatdnîfc Kîbp 
tehe par Ouan-tchang (Yong-tch'ang). 

6. En 1277, le gouverneur mongol du Yun-nan obtenait la soaniaioil dn 

XMOê Mo de OveMoa j£ ^ ^ ^ ^ | dont les viDii a» 

filleiae fortilUe oonpnMient 88800 fimilke. ( r— eh W/fai , Ihr. 8, p. 88) 
OneMoboa «et un eBdaii nom de ToluNiFliioQgibQ. 
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d'étoiB, maieheot nu-pieds» portent à» toniqiifls courtes 
el dei pardeBeus de peau de mouton. 

Lee Pe-jen sont aussi appelt^ Afin-kintze; ils paient 
l'impôt foncier cL des taxes. (T. iv. T. iiv. 7, p. 17) 

ObservatioB n". 1. 

Les Kin-tohe, dit un ouvrage ethnographique chinois, sont 
des descendants de Eieon-long' du lojaume de ^-lao'; 
on lies déngnait primitivement sous le nom de Matig^ke man 
^1SSi ^ baibaies de lifang-^he * (localité qui se trouve 

dans la partie sud-ouest du Ymi-nan, sur la rive droite 
de la Salweeu au sud-ouest de Youg-tch'ang). Maroo-Polo 
et Rachid-ed-din nouâ parlent des Kin-tche et de leur pays 
sous le nora peimn de Zardandan qui, connue celui de 
Kin-tche, signifie Dents (ror^-. «Quant l'en est parti de 
Caraian , et l'en chevauche. V. journées par ponent, dit 
Manx>-Polo, si treuve l'en une province que l'en appelle 
Zazdandan. Il sont idolastres et sont au gnnt Kaan. La 
maistie . cité si a nom Vooian. lies gens de oeste contrée 
si ont toutes les dens dotées, c'est que chaacon a cou- 
vertes ses dens d'or; car il fimt une fonne d'or &ito en 

L Tid. anp. 117. 

S. BUMit da Tmf^MmMe I^^^J^., Kt. 1. p. 9. 
8. Extrait de la giogm^bim .«hiacMO F»9f jw hjfto Om t§m d^i €ilé»t 
tvb 90U ïoo^tcb'ang. 
«.^PkntUw, ZtIhMif Mareom>, p. Vtt. 

S. I« Ehi^ $1 $ ^ rbUoim dM Moagoh, dmt k «ipilrie 

était la tUIo de la-tchi ^ ^ {Jaeim de ManoFoio) e'eiU^ira k ville 
aelMlL» da Twt-aMifM: «Y»4(îii dont Im OiMiyui «a IwrlMttM nain ontfiâl 
«loor <NHpitele ert eastigte m ko IMohi ^fj^ dont ks mu entourent 
1» vilk de trois côtés.» (rueut-cÂe-Ui-pieH , Ut. 19, f*. U). Tioa-tchi ost uo 
dM WNM du ke KoMnHnkg mt k kKd dw|ml Mt MMtniii ïuimMifoa. 
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la manière de leur dens et ooeavient leur dem de celle 
fourme; et aussi les denz desseure comme cellea deaaoUb 

Et ce sont les hoinines et non pas les femmes; car les 
hommes sont tuit chcvalierb selonc leur usage; et ne font 
riens fors que aler en l'ost, et aler chacier et oiseler. Les 
diLiiies font toutes les choses, et leur escliiz qu'il ont 
conquesté d'autre part; et leurs femmes font toutes les 
besoingnes. . . .» 

Les différents voyageurs qui ont le plua recemmimt par- 
couru la partie 8ud*oiieit da Yiin-nan, notamment M. 
Baber \ dédaient n'avoir retrouvé ancone tiaoe de la cou- 
tome dont parlent Maroo-Polo et les auteurs chinola. 

QtiwTittia i. 

Le texte du Houang^ring Teie'hm^'foM noua dit que 
1m Pe>jen étaient les Kin-tche*, qu'ils sont de l'espèce des 
Bi-y et sont surnommés Min-kiatœ (en&nts des fiunilles 
du peuple). Or, les Mtn*kia, d'après Gamier, disent être 
venus des environs de Nan-king: «rLeurs femmes, ajoute 
t-il, ne se mutilent pas les pieds et les jeunes gens des 
deux sexfâi portent une sorte de bonnet orné de perles 
d'argent d'une forme très originale. Leur costume et leur 
langage UKliqueut un mélange très intime avec les andeu-» 
nés populations kotieuues de la contrée."' 

Si les Pe-jen étaient originaires de Nan-ldng ils sersirat 
chinois, ce qui est en contradiction non seulement avec le 
texte que nous avons traduit et d'après lequel ils seraient 

1. et Dra9dê and Be$tareie* m th« interior of Okima, p. 169. 
9. I« oolonel H. Tvl« «ft porté à croire qu« les Kin-tche aoat des Kak- 
I^IOM OU des Singplios. Cf. TravtU of MarœFolo, Vol, II, ]k 7S. 
t. Fvjf009 J^^Êfkrmtim m Mo-Okm, ton» L p. SU. 
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de la même race que les Papy, mais encore avec le passade 
raivaiit de l'histoire du royaume de Nau-tcbao: «Les Pe-min 
â R (populatioDs bkncheB) sont déaigiin sons lee noms 
de A-pe ou A-po)!^ ^ , P&«url-tie [ ' ] ^ ^ (fils blancs) et 

Afifî'kia tze. Ce sont les aborigènes du Yun-nan ^ ^ 
^ ^ . Leur origine remonte au Royaume blanc ou Pe-kouô 
3 y ' (appelé aujââi Pe-ty^ kouô) qui était le nom du 

Yun-nan lorsque Jeu-kooô' en était le souveniu vers le 

deuxième siècle avant Tèie cbrétieiuie». 

OkMnrattM b«. t. 

Les Min-lda de la plaine de Tarli, dit M. le Dr. Thoxel, 
et les Che-pinjen* doivent être réunis comme ayant la 

même origine et les principaux traits communs. Ils ne sont 
cependant pas absolument identique^s , mais \qs uns et les 
autres résultent du croisement des Laotiens avec les sau- 
vages à type eiiuc.a.sique , Hiliiitionué probablement d'un peu 
de sang de sauvages oc^'-aniens. Ils forment incontestable- 
ment le groupe le plus intéressant et le plus nombreux 
piurmi ces populations croisées. Leur civilisation est par&ite> 
ment distincte de oelle des chinois; elle est rektivemeot 
très avancée surtout chez les Min-kia et présente de pan- 
des analogies avec celle des Laotiens. Los osiactèies dis- 
tinotife des Min-kia sont d'être trapus, vigoureux et très 
bien pn^rtionnés. Leurs membres, surtout les jambes, 
sont forts et les mollets bien développés. Leur trono est 
asset court, pourtant la taille commence à se dessiner. Leur 
peau est ordinairement peu colorée; presque toujours pom> 

t. Nmthkm9fM¥a9 déjià ëté. Ut. 4, f>. S8. 

2. Vid. sup. p. 188. 

3. Lm gOQS dd la aout-préfectura da Che-pin (préfecture de Lin-ugui fon). 
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tant elle ùSbe une légère teinte brane et pentt qudque 
peu enfumée. Leur tAte eet spbériqne, leur râge airandi 
on l%èrement ovale. Xiean tiaîte sont njgalien, nmanéi 
le pli» aouTOit. Leur nés est asBes prononcé, mais épaté 
inférieiirement et moins large à la racine que celui des 
Indo-Chinois ; pourtant il est encore mousse à son extré- 
mité. Leurs lèvres sont assez rpHisses, leurs yeux sont hori- 
zontaux, plus ouverts et moins bridés que ceux des chinois. 
Leur barbe est sensiblement plus abondante que chez les 
individus de race mongole; elle est û-isée et se montre 
toujours sur les côtés du visage. En résumé, l'impression 
qu'on éprouve à la vue des Min-kia ( 'est qu'ils présentent 
une très grande lessemblanoe avec les Laotiens et oeiiains 
types caocasiqueB, et peu d'analogie aveo les cfaîmna. ' 

1. Notes anthropologiques de M. le Dr. Thocol, daiw la f^Ofi^ ^é^lo- 
ratio» «M Indo-CkiiUt tome U, p. 8S9. 
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LeB Fou-tch'a appartiennent aa teiritoiie de ToQg-ngan-U 
jH ^ H ^ de la pféfeotine de Khaî-boa, dont l'estiéme 
lîniite oonfine à rAnnam. Ib sont d'origine Too^jkmom, 
A répoque de la djmestie des Han leor pays constitoait 
l'état de Eeon-ting * ^ S ; il dépendit dn rayanme de 
Nan-tchao sous la dynastie des Thang; les M ing en tirent les 
marches ou principautés aborigènes de Kiao-hoa, Ouang- 
nong et Ngan-nan*; en 1667, l'empereur Kang-hi en fit la 
préfecture de Khaï-hoa fou et enfin , en 1 679 , lors de la paci- 
fication du Yun-nan, la cour de Péking investit l'indigène 
TcheouYing-long^ IS fl l'administiatuni des habitants 
de œtte léjgion dont il dut &iie le leoenaemeni 

1. (hi IHdMa rUrtone do Naintoiiao. Ur S, p 3r,. qu'à 200 K à l'ot d» 

Khaï-lioefoa ooale nne rivière appflUe Tsi-jsho fpj rivière chaude , 

qu'à ToHg-nyan4i elle exhale des vnpeurs tri-s chaudes efc qoo i« h>bit*nta l'y 
baisent pour m guérir de cortHiuas malailies. 

9. Ga nom s'écrit aoan ^ S]*- Entre lee airaéM M I T9 «T. J. C, \m 

barbares Km-tseng ^ |^ do Ye-yn ^ ^ ((«rritoire de Ta-li fou) se 

véToltèreot, le prince de Keou-Uog, Dommé Ouangpo, les attaqua et les fit 
reatav dans b dafoir, aerfioa qM rwn|iarwir da Chiaa leooaimt m evéaak 
ce prince roi de Koou-tin^. (Cf. Etkmograpkk dm pttflm é Êr U j ftn , <nd> da 
M. le Marquis d'Henrej, Vol 8. p. ISL) 
t. m rap. p. 40 tl lOS. 
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Les Pou-tcb a des deux sexes sont vêtus d'une tunique 
courte ornée d'un long collet noir ou blanc , ils portrait une 
longue écharpe dont les bords sont dentelés. 

Les Poii-tch'a sont cultivatean et péolieun» leon taiTes 
produisent du miUet et du blé , ceux qui possèdent des obamps 
paient des contributions à nison de leur nombre d'arpenté. 
(T.K.T. Uv. 7, p. 7fl). 
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Lm Ovo-nl ^ (Ufr-nU). 



Les Ouo-ni * sont lea descendants des barbares raéridio- 
nauz appelés Ho-nhi ^ {Ig ^ . La famille Muong du roy- 
aume de Nan-tchao, knqu'elle créa le département (Xieng) ' 
de Omei-Tuan, donna aux Ho-nhi le nom de Tribus de In- 
jnan Les Ming en firent la préfectnie de Tnan-kîangfi)a 
a'âiendant à l'est jnequ'an fleuve Tnan-ldang (haut fleave 
Bouge), au sud jiuqa'à Tch'e-li (Xieng-hoi^*, à l'ooeet 
jusqu'à Ouei-yuan et an nord jusqu'à Sse^fo* A |SË ; le 
territoire ainsi décrit était occupé par les Ho-nhi. Actuelle- 
ment il y a des Ho-nhi sur le territoire des préfectures 
yunnanaises de hin-ngan , King-tong , Tchen-yuan , Yuan- 
kiang et Yun-nan fou ; ils habitent les montagnes les plus 
profondes et sont simples d'esprit Leur teint est brun 

1. Lm Ooo-ni sont auni appelés Ngo-ni , K«n-oi , Ho-n. 

LooHni Noiù 12 j4, KoHÛ ^ j)^ et Oaii.1» 

% |g (y M t Oê o p tU f m, H?. 4, p. 36). 

2, Vid. rap p. 101. 

S. Du iomps du rojaume de Nan^chao laa Uo-nhi déaignés tons le nom 
géiénl d» teibn ds b^ynan relefnant Ai Xiaiff mi Département ds Onrf- 
jDHi (ms préfecture aoliielfe d» OuHrjuaa, pftfntauo d» FomoiO. 

4 VR «op. p. 101. 

8. fltae-fo lira ou Sse-t'ofM sur le territoire de U préfecture de Lio-gnaii, 
œtte marche se trouve sur lm rive droite de la rivière NMhk'ebOi U dM 
ÉBuMto de dioile de Je rifiére ïmakieag oa fleure Eooge npémor. 



)3(} IM BO-VHI. 

mat. Lob obapeeux qa'ik portent sont ftito de puille tres- 
sée, lenn vêtements mai fiiito d'un tina appelé HamhUfmf 
pou ^ if^ ^ ^ on de toile de ohauvre. 

Les hommes et les femmes portent une tunique courte 
sur de longs pantaioDi. Ils cultivent le sol des montagnes, 
élèvent des porrs, plient l'impôt foncier ainsi que l'iuipot en 
grains et Iréqueutt^int les marchés pour y faire dn coiniiiercc. 

il y a aussi des ilo-nhi (Ouo-ni) qui habitent parmi 
les populations des hameaux et des villages fortifiés. La œu- 
tome pour les tilles , lors qu'eliee sont fiancées , est de pôrter 
oomiiie marque distiiictive un moioeaiL de liane attaché au 
dessous du genoux. 

Les Ho*nhi i^udient leur femmes ai, apiès un oartain nom* 
Ine d'années, elles n'ont pas eu d'enbnts. Loisqu'ila leçoi- 
v&A des hôtes ou of&ent des sacrifioes, ik ont une mnnque 
composée de tamboun, de cymbales et d'oigues portatî& 
(Cheng (T.K.T. U?. 7 f 86). 

Obiirvallsa. 

Francis Gamier nous parle des Ho-nhi dans les termes 
suivants: «La population de T'a-lang (dans la préfecture de 
P'ou-eurl) se mélange dans une proportion très considmble 
de sauvages auxquels les chinois donnent le nom de Ho-nki. 
Ils ressemblent comme costume aux KhasKhoe mais ils sont 
plus beaux et plus forts : de sont les têtes qni se rappro- 
chent le plus de notre type occidental : le front est étroit, la 
fiice leetangulaire, les sooroils horiaontaux, l'oeil noir, le 
teint ouîvié. lies femmes sont exoeasivement vigonreuses et 
l'odl ae repose avec plaisir sur ces filles à l'aDore vive et 
franche qui passent agiles et dédaigneuses à côté de la panne 

1. Motà-mot tutn d'htrhe ch Je». 
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ehinoifle mutUée .... Les Ho-nhi se sont jointe aux chi- 
nois pour reponsBor l'invasion mahométane. Ils sont très habi- 
Ifls an tir de Tare et se servent de flèolies empoisonnées. H 
semble qne cette- laoe qui paraît indigène dans ks montagnes 
dn TQn<4Uui soit celle dont dérivent les laotiens, de même 
qne les sauvages qui habitent la grande Godhindune sont 

peut-être le tnmc d'oà sont sortis ka annamites 

«A Tnan-kiang la physionomie des habitante est assea 
fondément altérée par le mélange avec les races sauvages des 
environs, surtout avec les Ho-nhi, pour j)erdre presque com- 
plètement son caractère chinois. Les femmes Ho-nhi se recon- 
naissent facilement à la ceinture qu'elles? portent sur les reins 
et à la pièce d utoÔe bleue qui leur entoure la tête ^j» 
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Les Lok» UaaoB ocoi^ent le demûr àagté de réohelle 
panDi ]« baibara Mangea» H y en a dans ka [tféfectureH 
de Ymi-iiBnfoa, de XktS-Aoa et de Kmg-tongfoo. On lea 
désigne ansai sous les noms de Sak-ma-tou ^ ^ et de 

8i-ma leurs hordes paient un tribut et des taxes 

comme les IjoIos noirs. Ils habitent dans les montagnes et 
les forets de bambous ou bien dans des hameaux. 

Les hommes se couvrent la tête d*im morceau d'étoifo, 
leur tunique est courte, ils portent en bandouliàie une 
bourse brodée et simt ohaussés de soulieia de ooir. 

Les femmes retroussent leurs cheveux pour en finie un 
ohignoD qu'elles reoo a v r ept d'un nmroeaa d'étoflfo noir ou 
bleu onié de coquillages* et de gielota d'étain. BIlea ae 
bandent lea pieda, portent dea ehanarana et aont obligéea 
de tnmôller à la tene. 

Lan dea mariages lea Lolrn Uanoa ae ftmt dea oadeaox 
de boeufe et de chevaux. Lonqu'ils offient des sacrifices 

1. Yid. Bup. p. 126, et pluB lom oe que dit M. C. Baber des Lolos 

blancs Garnier dit qu'ils sont déaign(% sous le nom de Y-ki» 

(famiiles étraogèree). Cl Vojfogt cTexpioratiom e» Mo-Ciiiu, toI. I, p. 619. 
9. Cm ooqnillagflB on OiHnb qna Ifarao FdIa ippelle fou nd ai ii u (ajpiw 

moiinta) aervaient enoore de monnaie dans le territoire de Yan-nanfou an 
XlUo siècle. Ces coquillages, d'après le voyageur ▼éaitioa, Tonuank fb TladSk 
Ot Paathier, Le Uvn de Marco Foio pp. S89 et 393. 
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ils piquent à leur porte, pendant la duiizième lune, trois- 
oentB blanches de l'arbre appelé TcAett i0 de monéagne 
(CSinyliu heterophyla). Us r&âteiit des prierai et font des 
salute rituels. 

Pour oonsulter les aorls,- les Lolob jettent des gnûns de 
blé dans l'eau et tiennent compte de oenz qni surnagent 

et de ceux qui sont immergés. Leur langage, leur manière 
de se nourrir, les impôts fonciers et taxes qu ils paient sont 
les mêmes que ceux des popuiaUoDâ (chinoises). (T. K. T. 
liv, 7, p, 9). 

Otasrmtfoii. 

n est à remarquer que dans la planche représentant 
une femme de LdIo blanc, la manière dont elle porte un 
fittdesn est celle indiqoée par F. Gamier loisqu'Q décrit les 
Khas Mou^tse de Muong-lim: «Quand les femmes portent 
des foideauz elles ajoutent à leur costume d^à si com- 
pliqué un plateau en bois qui se place sur les épaules en 
offrant au cou une échancnire suftistnite et auquel on 
accroche la hotte qui contient les objets à transporter. Ce 
plateau est retenu en avant par des cordes que Ton attache 
à^k ceinture ou que l'on tient à la main.» 



Les L0I08 noirs ^ ^g. 



Les Lolofi noirs forment la classe la plus estimable des 
étrangers qui habitent sur le sol yunnanais. Les administra- 
teurs indigènes (T'ou-kouan ^ 'j^ ) et les chefss de cam|)ements 
(Ying-tchang ^ ^ ) appartiennent tous à leur race. Us vi- 
vent répandus sur les territoires des préfectures de Yun-nan , 
Kiu-tsing, Ltn-nçan , Tch'eng-kiang , Ou-ting, Kouang-si, 
Tong-tchouen , Tchao-t'ong , Tchou-hiong, Chouen-ning et 
Mong-hoa fou. 

Les Lolos noirs qui habitent sur le territoire de Hoh-king 
(dans la préfecture de Li-kiangfou) sont surnommés Mat- 
si-ize') j^m^' 

C'est depuis la dynastie des Thang (618 — 934) qu'ils fu- 
rent considérés comme appartenant aux tribus des Tsouan 
orientaux et occidentaux Les Mongols (Yuan) s'emparè- 
rent de leur territoire et les répartirent sous l'administra- 
tion des préfectures et des sous-préfectures qu'ils y établirent. 

Les habitations des Lolos noirs sont appelées Chan-pien 
^ ^ lorsque pour leur construction ils se sont servi de 
bois au lieu de briques. 

1. Mot-à-mot: gen» de Foutit de la mer. Peut-être la mer désigne-t-elle 
id le lac 8i-earl ho oa Si eurl haï qui est à l'est de Ta-li, peut-être aussi œ 
mot déaigne-t-il sitnplemeDt des plaines. 

S. Yid. sop. p. 185. 
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liSB hommes s'entourent In tète d'un mocoeau d'étoffb 

noire ou bien portent un chapeau fiiit de bambou; sur 
leurs vêtcmeuts de toile ib mettent un manteau de feutre. 

Les femmes s'entourent aussi la tète d'un morceau d étoffe 
noire et jKu t ut de» pardessus de peau de mouton» elles se 
serrent les pieds et portent des chaussures. 

Le Langage et la nourriture Ivolos noirs (dEUis les pré- 
foctnres précitées) sont à-peu-près les mêmes que ceux de 
la population (chinoise), lis sont simples d'esprit et sont bons 
archers à la chasse. Au Jour de l'an ils forment des voeux 
pour la prospérité du pajs et la bonne récolte de l'aoïiée; 
ils se servent à cette occasion (dans leurs sacrifiées) de pou> 
lela, de vin et de sornsettes à marteau de bois. Les teires 
qu'ils cultivent produisent du rii et du millet, ik paient 
CQiiscieiicieusemeat les taies. (T. C T. liv. 7, p. 7). 

Olwnattoa. a*. 1. 

Les Lolos pourraient être les L&-man |y| ou barbares Lô 
dont parle Ma Touan-lin dans le diapitre qu'il consacre au 
iQTanine de Nan»tchao\ Au temps des Han postérieun 
(l'an %24t de notre ère), le général chinois Tchou-ko-leaiig, 
oanonisé sous le titre de Woa-heoa, entra en campagne 
oontie un chef nommé Mong-hou qni avait toute la oonfi- 
aDoe des barbares du midi et fiit ensuite fiût prince de L5- 
tien (principauté ou marche de Lô) ^ ^ . Oe fot Ini qui 
enseigna aux taribus Kouô-lo |^ à iain usage du feu *. 

Ce nom de Kouô-lo désigne bien vraisemblablement les 
Loloa; peut être une altération de |^ analogue à celle 

1. Eikaographie de» peupU» etraa^ert, tfaducùoa de M. le Marqiua d'Ueiv 

ftgr <k BU)aQB, T<L S, p. 117, MM. 
8. G. H. U* SkT&ir, Ht Càkm Stmm, ToL 7, «fll 



142 



que nous avons signalée plus haut en parlant des Tohouang ^ 
et ponnait donc se prononcer Lo. «Les KooA-lo ou Lolos, 
dit l'histoire dn Nan>tchao, sont les descendants de ou des 

Lùu^ou ^ des barbares Tsouan ' , le nom de Ktmé-Jo 
est une corruption de Lou-/ûu Ce nom preud au XII' siècle 
une nouvelle forme: «En 1255, disent les annales mongo- 
les, le généml Ou-lcang-kia-tai , venant de chez les Tibétains , 
«alla attaquer les Karajan , le Tchaghanjan * et les Lo-lo-sae 
J[K I Hlf dont le nom s'écrivait primitivement Um4ou 
jj£ ]K , c'est par oorroptîoii qu'on Téerit autrement" 

Dans les années Tche^shouen (1330 — 1838)» l'armée mon< 
gole d^isait les Loloe dans les monts Siué-chan (montai 
gnes neigeiiscii) qui sont à 30 li au nord-ouest de Li-kiang 
fou (Yun-nan) •. Kuûu \q& annales annauiites nous disent 
qu'en 1508, les Lolos noirs, Màc-la-ia , tribu sauvage du 
Yuu-nao, avaient passé la frontière et envahi l'Annam'. 

OkMrfAtiM B« 2. 

C'est à M. Colbome Baber que le monde savant est rede- 
vable des renseignements les pins précis sur les Lolos, aussi 
oroyons-nous devoir donner ci-aprèb un extrait de ses notes ' 
recueillies lors d'an séjour sur les territoires habités par 
ces peuplades: 

«Les Lolos, dit M. Sabw, sont d'une noe dontlataiUe 

1. vid. sDp. p. yo. 

8. Tid. snp. p. 

3 Hi toiro du Nui4oliao, oavnge i^à oîté. Uv. 4. SO. 

4. Fidr tm/ra. 

5. TKmt'du4«i-pien , ouvrago déjà dté, fir. 1, p. 19. 

fi. Histoire du Nan-tcbao, ouvrage déjà cité, liv. 3, p. 49. 
7. Cour (T histoire Jnnamiie , déjà cit^, vol. 2, p. 40. 

S. TraveU and Me»eanhet in the interior of CÂùta , déjà cité, chap. 4. p. 
58 «t laiT. 
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dépasse de beaucoup celle des chinois; leur taille dépasse 
même peut-êtie celle d'aucun peuple d'Europe. Donnt notre 
voyage noua avons lenoontié beaucoup de Loloa mais jamais 
nous n'en avons vus qu'on puisse qualifier de petits on oon- 
aidérer comme au dessous d'une taille moyenne même en 
prenant comme point de oompamison la taille des Anglais. 
Us sont, presque sans exception , remarquablement bien b&tis, 
sveltes et musclés. Beaucoup d entre eux sont robustes et 
l'obesitt qu'acquiert le riche chinois sédentaire semble in- 
connue parmi eux. Leur poitrine est forte ainsi que le de- 
vient celle des montagnards. Leur résistance à la fatigue et 
l'allure rapide avec laquelle ils escaladent leurs montagnes 
sont prodigieuses et devenues proverbiales parmi les diinois. 
De grands yeux horiiontauz éclairent leur belle fiu» ovale 
qui est brun rouge ches ceux qui vivent le plus au gnnd 
air. L'os des pommettes est saillant sans eiagoation, le nei 
est arqué et plutêt laige, la bouolie est ordinaire avec des 
lèvres quelque peu épaisses, la fimne pointue de leur men- 
ton épilé est caractéristique. Ils ne portent pas de mousta- 
ches, leur lèvre supérieure est bien proportionnée; leurs dents 
sont remarquablement blanches et régulières ce qu'ils attri- 
buent à la coutume de ne pas manger de viande rôtie mais 
seulement des aliments bouillis. lie caractère le plus parti- 
culier de leur figure est une tendance curieuse à se nder, 
spécialement sur le firaint qui est laige et bas: son peu d'élé- 
vation pourrait du reste être plus apparent que réel car il 
est ombragé par une cmfFîire d'un style particulier. A quel- 
ques txds rsres excitions près, les Loloa du sexe masculin, 
ridies ou pauvres, libres ou soumis (à l'autorité chinoise), 
peuvent être immédiatement reconnus à leur corne. Toute la 
cheveiui'e eut ramenée cii un uueuii sur le devant de la tète 
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et mêlée de telle sorte à de l'étoffe de coton que cela a l'aspect 
de la corne d'une licorne. Cette corne avec son enveloppe 
atteint bien quelquefois une longueur de neuf pouces. Les 
LoloB considèrent cette coiffure comme sacrée , c'est da msm 
ce que Yoa m'a dit et même ceux qui par coBvenanoe se 
font une petite natte de cheveux en entrant sur le tenitoiie 
chinois, ctnuerveot encoxe la corne dissimulée alofssoiuiin 
turban qni est de mode dans le Sse^tchouen. 

»Iie prinoipel Têtement des Ijâd» est leur manteau, c'est 
im ample pardessus sans manches, fiût de featie gris ou 
noir, retenu autour du cou par un cordon, et descendant 
presque jusqu'aux talons. Ghea les gens de la classe la plus 
aisée oe manteau est fait d'un feutre fin très recherché des 
chinois, et il est orné dans le bas d'une frange de tissu 
de coton. Poiu" voyager à cheval, ils ont un manteau sem- 
blable a celui (\m vient d'être décrit mais il est fendu de 
bas en haut jusqu'à moitié du dos Le feutre est natu- 
rellement gris, mais il devient brun foncé ou noir avec le 
temps. . . . Les Ix)los croisent leurs bras sous œ vêtement 
qu'ils maintiennent généralement fermé sur leurs épaules. 
Leurs jambea, revêtues de pantalons faits' de cotonnade chi- 
noise, sont emmaillotées dans des bandes de feutre retenues 

par des cordons Pendant Tété un manton de ooton 

lemplacB celui de fisntre et leur chapeau tenant lien d'om- 
Inelle est tissé en bambou, il est bas, de forme conique et 
reoouTeart de fimtie 

»La chevelure des femmes est tressée en deux nattes dont 
elles s'entourent la téte, elles portent des jaquettes et un 
tablier sur des jupons plissé garnis de volants et tombant 
jusqu'à terre 

«Beaucoup de Loios soumis de la frontière sont soldats 
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à la solde des autorité chinoises .... Un missionnaire fran- 
çais qiii avait visité leur contrée , a déclaré avoir vu de leurs 
livres sans qu'il lui fut permis de les examiner. 1 pos^sèdent 
en etiet l'art d'œrire mais dans une forme particulière qui 
leur est eidusivement propre et dont il sera question plus 
knn* 

»Qw acmt les Lolos? D'oil vknnent^ilsp A quelle raoe 
appartidniientjkP Ge tant autant de questions auxquellsa 

il m'est difficile de lépondie avee compétence' Us 

ont été ooDloiiduB avec les Miao-tie, les Man-tie, les Si- 
fim, les Yojen, les T'oa-y et autres peuplades portant des 
noms chinois d*mi caractère vague ou méprisant n'ayant 
aucune s igiii fi édition ethnique. 

»Le mut Lo/o est une injure d'une origine chinoise in- 
connue dont on ne pourrait pas faire usage en leur pré- 
sence bien qu'ils l'excusent et l'emploient même quelquefois 
eux-mômes par oomplaisanoe braqa'ils ont a&ire à des 
étrangers ignorants. Dans un rapport du génànd chinois 
IjO"pipg-tcbang adressé à la cour de Péking, ils sont appe- 
lés Y f| (c'estanilire éiraii^en, àaràareê) tenne appliqué 
par les chinois aoz Biuopéens. Ik ne font pas d*objeo- 
tion à être désignés sous le nom de Y-kia famille» StrmH 
ytreu mais ce nom u est pas iêur uum. liutiuual. Près de 

1. TiiL mp. m qui flrt dit de fécritare des T»<Hmn. p. 1S5. 
9. H. 1» Dr. Thoral dit qim Iw Lotot Min appartianMiik à b née ImtiiB 
oa nmeau ooir de 1» raoe CMiOMique. Ct Fogaf» ftMphmHoH en Inio- 

CAw, vol. II, p. 324: «Ces Lolos noirs à type indo-européen, stint-ils vérit»- 
«blemOQt iiidigèoes dans ie aeas le plus absolu do moi? Sont-ils venus de 
«PAm oeutnle, qu'on migm «omm ftjaat été le benera dee iMesaryaiUMiP 
«'ViennenUib de l'Inde commo los Bohcmicns avec lesquels nous les a?oas 
«comparés? Il nous est coniplètement impossible du 'répondre à ces questions. 
«L'hisloiie obinoise et la pbilblogie de oes peuples perueUront peut-être de les 
«léKMd» «t de ooutater qn'ili mi dfvigia» Mjvua.» And. p. S87. 

IS 
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Ma^pien ' ils se désignent eux-mêmes sous le nom de 
L(HHm, Dan\^ les environs de Lei-po ting ^ leur mm est 
Nasou ou Ngthsou (probablement une nmple Tariante 
de Zo^ftMf); piès de Hoei*li toheou * le terme employé est 
Lé-tam» Los trîbiu acmmiatt, aiir les boids de la lividie 
Tbng (on Ta-toaho) pris du mont Wa, se dcnment ami 
le nom de Ngo-mi j'ai conitBté que cette peaplade pai)ait 
tièa ip fi y éwnoienaemept dea LiMoa .... maia il n'eafc paa 
douteux qu'ils sont de la même laoe et pailent le même 
langage. Quelles que puissent être les subdivisions des Lo-eou 
et des Ngo-fiou, il est impossible de nier qu'ils appartien- 
nent à la même iamiile. Physique, manières et langage, 
tout est semblable. 

»La contrée occupée dans le Sse-tchouen par les Lolos 
indépendante, c'est-à-dire une superficie de 11,000 miles 
oairés, est appelée Leang clum ou TaLeangiàtuik moatar 
gnes des hauts sommets, dénomination qui ne désigne pas 
quelque chaîne ou quelque pic particttUen mais bien toute 
la i%ion des Lolos, district montsgnenx d'un bout à 
l'autre et contenant quelques sommets qui s'âèvent an-dss- 
808 de la ligne des neiges âemelles *. 

1. Sou-prélÎMtim du tarritoîra préfeotoml da 8iQ4olieoa foa qo'wroNnt h 
mièi» ToQg (ou Tartou ho) et k xivièn Min. (Vid. mp pp. 178, 17S). 

2. l)an« la ptovinco du Sso-tf^o!ipn , préfecture do Niag-juan *»t «inr la rive 
gaucbe du Kùi-oha ki&ng ou haut ïaûg-tze. C'est dans la préfocturo d« Niog- 
joao quo H. Babor % prit Mi hOlM Mr 1m Lolot, 0» laRÎtoiM port» b mm 

<to MUte de ^ ^ KiflD.loh'oi«; Kimtah'oiv Mt l'oadm tanitoîn d« 

Kiong-tou qui, sous la dynastie dos Tliaajç, tomliftwitre les mains dt« Tibétains 
et dooi l»« Mongols firent la marclio do Kion-tcli'»n£r fT. K T. liv. 6, f 54). 
C'est le Cawdu de Marco Polo. C'était, aous Ia djoastie des £Ua , le Eiun ou 
IMfiaioii de Tomoboî (on ToeJii). 

3. Le massif de TaLeangch iTi so trouve compris ealrn la rivière Tong (on 
T»-toa ho) «Q nofdj Upféioetaro de Yue-hi et celle de N'ing-juaa avec la rivière 
TftiloDg à PooMt} HMi'litiÉMO M 9aà, b KiiHliakïang (ou Imot Tiang-tse) 
M Le^tiqg à I'oumI» k cifik« Mk on ooidHiiiML Sonk bâbikak do «o 
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«L'expreenon ot noin est généralement employée par 
Ub chinois pour désigner les Lok» indépendants. Dans la 
bouche d'un Lolo cette expreesion semble signifier àomme 
Ubre on mMe dane on sens qui n'est pas moins absuide 
que rexpression de tea^ hk» ehei les ean^twas. Las os 
Hamt, autsnt que j'ai pu le ecnnpraidra, sont les vassaux 
ou aenriteoiB des patriciens, c'estMiie la populace. Une 
troisième elaase est fannée de Wit-ite * ou esclaves qui sont 
tous des chinois captifs 

»Prcci de Ma-lieh iiri chinois cchdppé de capli vite iii in oiiait 
que, tout en préférant la liberté, sa condition comme es- 
clave éUut fi>sez douce et qu'il n'avait pas à se plaindre à 
ce sujet. Ses maîtres l'avaient tatoué sur le front d'une croix, 

bleue ineffaçable , c'était la marque du propriétaire * 

Les esclaves adultes sont l'objet de punitiona sévères s'ils 
sont indoGiles .... mais pour les captiis qui ae montrent 

nassif moota^eux qui aenUe lear priacipal centre, ki Lok» ibnnent donc, 
dÉpds dee s;rclos, eo plein territoire du CâHta Enpnn une «nobfa jM^a'iei 
inAooe!<^:b1o aax chinois. La» Itfk* du Xii»bim m mt prabaUMMnlqtwdat 
éa>iffé& de X» LeuigobAii. 
1. Ootta npiiMioitt d'oi Umoi «t d'oa Boîn w ratrmfv dm h» Kicghb 

d« FAm MiitelA. I/oamc» Intîtalé €H«v^nw4> ^ jS^ ît ^ 

Ld««»bi»«d»Mi» ».li»d. E^U"^- 

% 0» mn «1 paot^ln rdqnivalaat m uw «orrapliaii do Om-iê appli* 

qué aux Bo-nhi (riiîe sup. p. 134.) 

3. Des bomoMB ainsi tatoués ont été remarqués en parmi les troupes 
jwnnanaisfw qiii «il assiégé Tujén-quang. On ooo^atait également la tiJlle 
ntamocdiiMin de cevtaiiw nldats de cette arméoi. 

La Tnarque d'une croix sur lo frout est au^i en uaago chez les T ou-jen; 
nos missionnaires ont signalé cette ooutuoie qu'ib sont encUns à qualifier de 
tndMini ahidtÎBBiM. Sa i|pM d« boaliov, mitast «a, ki T'onjan pai> 

ffMit à l'cnera mut le front d» lout «nCuiti lo eitootlire et, denêno, 

avast d'entMpiwdi» m viqr*8af 3* tnMmt à k «M» le Bioi» dgoe rar leor 

propre front. 

Marco Folo, en parlant de ïun-nanfoa, j signale l'oxiatcooe d'in» pom dê 
OrmÊkK» JMréw. ^ U Mm i» Mmm Ma, PtaUder, p. 389. 
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diBciplinM la aitoation devient aases sortable; ils sont ta- 
toués des marques do la tiiba et on les traite alors en tous 
points comme le sont les Os hta/tea. Le même individu 
m*a fapporttf que les Lolos font de laijges toutes et Tirent 
dans de jolies maisons de pîenn. 

»0n poomit supposer, d'aprâs oe qui précède, qu'il y a, 
parmi les esclaves bien traités, des métis de pères IjoIos et de 
femmes chinoises cs^t liivca. Il n*en est rien. Même les T'ou-sse , 
c'est-à-dire les Ixilc^ qui par hérédité sont administrateurs 
des tribus soumises à la juridiction chmoise et qui parlent, 
écrivent le chinois et portent le costume officiel chinois, 
même ceux-là ne se marient qu*à des femmes de leur tribu. 
Beaucoup de Mes chinoises sont, il est vrai , emmenéss en 
captivité mais oe n'est que pour en fiiiie les femmes des 
esclaves chinois 

«Lorsqu'il leur naît un garçon on le lave dans de l'eau 
froide et on lui met sur le front, en manière de baptême, 
de la bouse de vache pour le rendre robuste et sans crunte. 
Lii naissance d'une fille est géncraleaient regardée avec plus 
de satisfaction. Les femmes sont en effet l'objet de beau- 
coup de respect et peuvent même être investies de l'admi- 
nistration d'une tribu; la meilleure garantie de sécurité 
que puisse se procurer un étranger qui désirersit pénétrer 
dans les montagnes des Loke sciait d'avoir pour guide une 
&mme Lob qui, avant de quitter sa tribu, aursit levfita 
une jupe particulière. D'après leur loi un Toyageur ainsi 
aooompegné est sacré 

»Un europccu pourrait sans doute voyager en toute séea- 
rité à traven les montagnes de lenr territoire mais à con- 
dition d'être muni de recommandation , car une introduction 
en r^le est indispemiabie; ils semblent surveiller très rigou- 
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reusement les approches de leur territoire , et le CMuctère 
d'un voyageur est bientôt apprécié à sa juste valeur. Si 
on ne leur est pas suspect on ne renwjiitrcra |K)ur pénétarer 
chez eux d'autres difficultés que celles que susciteraient au. 
départ les fonctionnaires chinois 

»Uii chef épouse trois femmes, un sous-chef deux et le 
commun des Lolos une seule. Os cultivent le blé, l'orge, 
le millet et £mt du vin avec ces diffiananti gnÔDS; ib cul- 
tif eut très peu de lii. Os font naage de coutesQX et de 
fbafchetteB; ib mangeiit le bosof, le mouton et le poiDyiiune 
pas le eheval ni le dden. Us font eux mikam lean sabra 
qm ont trais emptins de long et deot l'estiéiiiité est canée. 
Ds n'ont pas de fîisîls mais des ans qu'il frut trois hom- 
mes pour tendre. Lams ftmmes patent des jupes plissées , 
des ornements d'argent et à'or et des souliers brodés 

»I1 est remarquable que le Bouddhisme ne compte pui 
un seul adepte parmi kà Lolos. Leur culte quel qu'il puisse 
être est entretenu par une classe de magiciens ou niixiecins 
qui sont très respectés et monopolisent l'art d'écrire ^ 

1. Nous donnons pins loin, eu /ao-tmde, des spécimeos d« l'éeritnre Lolo 
qne M. C. Baber a pa &« proenrar pendant son rojage. Cette écriture est 
peat-ètre la même que ««elle dont novs parlent les annales mongoles, eomoie 
particulière aux Brirhares Tsouan (Vid. sup. p. 1?5.). M. Terrien de Lacou- 
perie qni a examiné cette écriture dit qu'elle est phonétique, oompo^ée d'ua 
pett nonlva de owBotèiw, nain de ({iianiite; qu'elle est alphabétique, !■ 
lettres te combinant en groupes : «The intereste of Ae writilg d i ww f âwd 1^ 
cM. Baber à ahowTi by four retnarkable faots: 

The intunate oonooxioa of tbe Lolo cbaraeters wilh the le^end of the 
iISBB eanl found ak Hmp», near Lahore, in an excavation nndertaken for 
the Arrhperj!ogir*t siirvey of înrlia hj major CIsrkf , vliii:li , from arcbspo'o^ical 
endeoce, General (Xinningham assigna to four or &ve bondred jeon before the 

«S". Ile eaJinrlinarj ressemblaooe with the Rejaog (Sumatra) and ooftMe* 

ted wrilinw on Aue »îHn, and the corcan and Hifumi japane*n on ihe othor. 
•3". lu remote afâiuLies wiUi the iQdo>P<%li (d'Açoka) tbe laai exbibiting in 
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»0*apid» les rensflîgiMmeiitB fininns par da mgtàk .... 
ils adofeni traû ctimitÀ: Loi-wo, A-poa-ko et Ghona* 
chê-po dont Liii«iro est la plus oonsidénlile. Toutes trais 
résident sur le mont 6mi (situé sur la me ganebe de la 

nvicre Toiig ou Ta-toulio, dans la préfecture de Kia-Ung 
fou) K Les vieillards disent que les tribus de Leang-chan 
sont une branche do ia famille La-ka (?) et vinrent primi- 
tivement de l'ouest ... ; le Tibet est à deux mois de voyage 
de leuis tribus, et au delà du Tibet est un pays étranger 
dont les maichandises leur parnennent, ils ne sont pas 
allés dans cette oontiéa . . . ." 

Aux mdkatioDS que noos venons de lire sur la leligum 
des Loks, M. Baber ^oute qu'il a visité sur la rivegandie 
de la rivière Tmag (Tsotoabo), à moitié roate entre Tmmbq 
Konaa et Ha-tiù-tehang l'image d'un roi sculptée dans un 
roc et que les habitants désignent sous le nom de Man- 
ouang ou Ma-ouang. Un chef Lolo qui connaissait ce monu- 
ment lui a atûrnié que cette statue repr^entait Hn-po, 
un ancien roi Lolo (date inconnue) de quatre tribus puis- 
santes appelées Lin , Long , Ma et Ouan , dont les temtoi- 
res s'étendaient de Yuê-bi à Kia-tingfou. «Il pourrait se 
fiiiie, dit M. Baber, que Hsi^po fat la mdme divinité qne 
GbowHdi£>po; quoiqu'il en soit, ks Lolos adomnt Hsî-po, 
lui brûlent de l'enoens et l'appellent en cblnois Mapooang, 
o'estA-dire OAmtal^w, «Lonque nons entrepranons quelque 
cbose, disent-ils, nous invoquons son nom .... H est appelé 

ItB maoy affinitiea with tlw Ai»«iMM, «huNIS «rflfag ÎB on ftv 

ocnhiriw» B. C. — (Terrien do LacoHperie, on a TjoIo mannscn'iit written on 
aatin, Journal 0/ the Royal Atiaiie Soeieif 0/ Qreat MrtÉain and ireiamd, vol. 
nv, ptvi I «k A«Mb md S mmOm m mhrtor af Mm, dfé, 

p. 142), 

1. Il est à noter qn'U n'existe mit le mont Umi %ue dM templts booddbir 
quel, lûnx oâèbrea de pèlerinage. 
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GhofBl-ioî paroeqa'il ponmit paioomir 600 /t en une demi 
heure. Lw ehinon Font taé et ont mangé ion cœur j» 

Les infbimatione de M. G. Baber aont en partie confir- 
mées par le peenge MÛTant de l'histoire du Nan-tchao, 
Ut. 4, p. 80: 

Les LoloB ^) sont les descendants de (ou des) 
Lou-lou des barbares Tsouan, ils fixent le commenceraent 
du printemps à notre second mois; ils croient aux esprits, 
ils honorent les magiciens ; parmi ces magiciens est le grand 
Hih-po Ils adorent Ma qu'ils repésentent soui 

k forme d'un cheval blanc \ Chn eux un chef du sexe 
masonlin s'appelle Tnu-k'o ^ 

^' il â ^ ^«rttoptowartMWiolMOuwbOopowwitMM 
k Induira aiiwi: •Sk adirat Ma, éUgÊ^ d*im«lMralhhBS<PkM)u*' Lt 
flMMièra Jbjjl^ égûSB» pir InkiêM u Mollle» «iwl ta i&a d» kgoim 

au moment d'entrer sur le territoire ennemi, c'est à rheval qu'on offrait ce 
Biorifioe. Le même caractàe désigne égalemeut le coite rendu par les toj«- 
fMm MDi dinz te dmaina (dii vi»). Hih-po on CU-po est penUtra me 
tnHuwijiKwi da aol tibSltlk DjMv» m 6yaipo qià i^uBd nL ITwrtra put, 

Htm a pourrait être une Tariuite do Jj^ Itm» ou MUmép non ^pm 
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Les K'oa-ts'oDg Mut une variété de la laoe des Tnaan 
Ceat depnÎB la dynastie Mongole qu'ils se sont soumis à 
l'empire ehinois. Il y a actuellement des gens de cette 

sorte sur le territoire des préfecture de Un-ngan , de Tuan- 
kiang, de Tchen-yuan et de Fou-eurl. Ils habitent les 
moDtagnes près des ravins. 

Les hommes relèvent en chignon linirs cheveux et s'en- 
tourent la tête d'un morceau detotie bleue , ils ont de courtes 
tuniques de toile de chanvre, ils vont nu-pieds, portent un 
sabre et une arbalète et se nourrissent du produit de leor 

Les femmes portent une tunique courte sur une longue 
jupe. Munies d'un panier de bambou elles font dans les 
montagnes cueillir des simples. 

Les terres qu'ils cultivent produisent du ris. Les K'ou-ts'ong 

paient l'impôt foncier et en nature. Ceux d'entre eux qui se 
trouvent parmi les San Mmg ' ^ comptent leurs années 

1. Vid. sap. p. 135. Ces K'ou-ta'ong poorraient êtro les Kou-tseng 

de M»Toaaa-Ua. Il ea est parlé dana le 1' siècle av. J. C. — EOmogruh 
flw im fMtSm Hrm^m, «ndwlim Marqiiiii d'Hémy dt MOHp, 

▼ol. 2. p. 131. 

9. Mofr4-mot Uê iroia Mong, il m'ft été impoMUe de' saroir oe qne signi- 
Idl eolto «iinHiQn. Bsnl^tn FMtoar —f l oh ia Pespranoa d« SMHMag 
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da 8^ jour de la 6* famé an %4fi jour de la 12* lune. A 
œi deux dates îb fimt bouillir da moaton et du porc pour 
offirir des sacrifices et knqn'ils sont ivres et repus ils dan- 
sent (T.K.T. liv. 7. p. 37). 

daat le mm de SHHniao U» trois Miao et f«ii41 ptrlar dM K'oo'iÉ'ang 
famtoi dM MBtNi ptrtïaalian ds popalatifliL 



Les Tob'e^oa ' Mut une variété des tribus TBouan ^ Anasi 
nutiqnes que ks Lolos noîn, mais d'un oaiactdire plusYk»- 
lent, tUb 86 aont aooous oomme eux (à la Chiiie). 

Il y a des Tch'e«ou sur le teiritmra des préEscstures yun^ 
nanaîses de Tohcm-liiong et de P'atheurlfou. Us halnteut 
dans les montagnes et les rochers des huttes fiadtes de plan- 
ches reliées entre elles. 

Les hommes disjK)sent leurs cheveux en chignon et s'en- 
veloppent la tête; ils portent des tuniques courtes et un 
manteau de peau de mouton, lia cultivent le sol des mon- 
tagnes et paient des taxes. 

Les femmes portent une tunique courte sur une kRigue 
jupe et marchent nu-pieds. Elles savent coudre et filer. 

Les Tch'ewu consultent les sorts au moyen de poib de 
boeuf; ils prient pour obtenir de la pluie. (T. E. T. liv. 7, p. 51). 

1. Francis Gantier parle d'vinn peupladô JUMUMUdM appelée riiauzxni ou 
Tchasa qui pourrait être les Toh'»«oa. ^«jwyw fti^loratio» e» Ind^-Càme, 
ToL I. pp. 440. 62a 

S. yUL np. p. 196. 
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Les P'ou-jen sont les P'ou-raan (c'est-à-dire les barbares 
méridionaux appelés Pou ^). D'après la tradition , ils seraient 
les descendants des Pe-pou ^ Antérieurement à la 

dynastie Song (960), ils n'étaient pas entiéB en oommunio»- 
tion avec la Chine. 

C'est dans le oommenoement du XIV« siècle (1824— 1828) 

i. n est à remiqiMr qw Ib m Hom 0^ ipii w pnmoiMe oonme le ei^ 

leotèfB ^ , BOB dons l'antiquité d'une peuplade du sud-ouest de le Chine» 

signiile kmme dans la langue des Pa-y ou P'o-y i)^ et que ce mot 

hommê, tndnift dana le langue de owiaiiiiia peuplades, aemUe aerrir à les 
désigner: 

JfwL on Po, t mm , tes Pej on Po^^. 
8**. Pa-po kann« homme, Pa-po mou femme, dans le dialecte Karyen dont 
Crawfurd donne un vocabulaire (Court of .Ira, vol II, p. Pa-po sismble 
être l'origine du nom de Pa-p<i ou Pa-]x> que Ivs ciuuuu oui douuc aux gens 
de Xien^mai. 

S*. Siug-pho, le nom d'une peuplade, signifie également Aonsm, en diakole 
Kakhyen. (U. Yule, Marco Polo, tome II, p. 73). 

4*. Uo, nom de peuplades probablement laotiennes, signifiait /iMUMcheccer- 
taines tribus qui ooeupeient le territoire du See-tchouen. (Cl d'Herrey de 8(> 
Denys, Ethnoffritphif il en pruples élrangtrë, les Leao ou Lao* tonw II» pu IIS* 
et Voyage d'exploratiom e» Indo-Chine. Vol I, p. 375). 

6*. A-djang ou Ha-tdiang, non de tribus, eemUe venir du Birman ^-;aa A)», 
homme étranger (selon un Tooabolaire birmau-chiuois). 

6°. Les laotiens donnent le nom de So à tooa les habitants du Tuihub 
(Dr. P. Nais). 

8. Ile eont déerili ooomm lyniit ooonpé le tenilaiie de T«D4«^tobfloa 
dmm le Tomm. Vid. int m ^ ert dit dee UmMîk 
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que la dynastie mongole des Yuan commença à les iiM»r- 
porer au Céleste Empire et l'on confia les fonctions de préfet 
à un chef indigène de la famille Mong Q^. La dynastie des 
Ming suivit d'abord cet exemple mais enauite l'empereur. 
Hiuan-teh (1426 — i486) nDg» définitivement les Fon-jen 
sons radministiatioii goaTernementale ontinuie. 

n 7 a des Fcmjen sur le tarritoîie des piéfeetons yon- 
nanaises de Ghouen-ning, Tbh'eng-kiaiig, Tdien-ynaD, Paih 
ettrl, Tobou-hioiig, ToDg-teh'ang el Eing^oiigfoii; ik habi- 
tent à pnnimité des ooan d'eau et n'en ndoutènt ni ]a 
profondeur ni le oounoit; ik donnent sans oourartove ni 
lit. Us ne se nouriasent que da tournesol appelé JÙao et de 
l'ivraie appelée Pai f|L. 

Les hommes s'enveloppent la tête d'un morceau d'étofiTe 
noire, ils portent des vêtements noirs sous un châle de feutre, 
ils sont armés d'un sabre et marchent nu-pieds. 

Les femmes s'enveloppent la tâte d'un morceau d'étoffe 
noire, elles portent une tunique courte d'étoffe à fleurs sur 
une longue jupe; elles marchent nu-pieds et f^portent du 
ris dans les marehiés. (T.K.T. liv. 7, p. 26), 
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JjBè Mang faisaieat partie des tribus Mien^tieii j^'f) 
(BiimanM). Les étmigarB «iH^gmwit leun okefr boos le nom 
de Mai^g^ * ^ ift « devint leur nom de fioniUe. 

Sons la dynastie des Mipg, au oommenoement des années 
Kîartsing (1622 — ib étaient en guene avec les états 
de Mong-yang* et de Mou-pang; * ayant été vaincuA ils 
s'incorporèrent à la Chine. 

1. Les chefs de Mien ^ sout désignés sous le nom de Mang^i.ilsse 

jiàqueBt les deaU et ae tatouant . . . (Histoire du Naii-tcb«o, Ut. 4 p. 48). 
La rnoB à» Wan déogM k filmunî» MmUs ■'étra étends, ànoeoertune 

époque, au territoire de la pn'fecture de Pou ourl fou apjieh'e Maong-mien en 
Laotien. Dans la même langue le nom de Mien-tien (la Binoanie) eat tnduU 
par Shien-wet. 

9. Le Muoug-yang de F. Gantier. Ce HnoBg est marqué sur les cartes ohi> 
noigas dans k partie sud-ouest du Tun-nan, sur la rive gaurlm (in Mt'kuii^ 
et su dessus (ie Xioti<,'-hong (Tch'e-li). Muoug-yang a porto lo nom du Hmng jKO 

tchoug >|<|J Eu 13G0, les Mongols avaieut fait du ce territoire la 

marche de Yun-juan. Les Ming, en 1582, en firent une préfecture du même 
BOM et, aa 188S, la déparlement frontière de Se dain de Mong^pog. 

3 Peiit-êtro !o Mumig-iwiti- do Fr. Garuier, 2:i!°. aO". 86" N. — Lorsque l'em- 
pereur Mongol Koubiiai (12GU — 1295) ordonna la oonqolte du Tong^king,on 
tmvirai le ienilofae àm Pa-y. Us Arait leur ■oanÎMOB. L'ancien nom de 

leur eontrée est Moe^tMi ÎÉl fii llbw«>g ^ fl5;Mongtoii, 

dane le voeabehiie pe^y, âgnille cheMiea. Oa en 11 en 1S89 le dépertanaut 

de Mou-pang avec uu t^ouvcmcur f,'i'uéral de l'arriuV et du peuple. En 1382^ 
on Créa la préfecture de Mou-pang qui devint ensuite administration indigène 
de 2e olaaae de l'anDéa ai du peuple de Mou-pang dont dépendait Muong-mi 
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Il Y a- îles Mang sur le territoire des préfectures de P ou- 
eurl et de Yong-tch'ang fou. Ik demeurent épars parmi les 
autres populations avec des gens de Mou-pang et d'Ava. * 

Les Mang sont gras et vigoureux: les hommes lelèvent 
leun cheveux en chignon et se coiffent d'un chapeau laqué 
noir, ils s'enveloppent le ooipB dans un châle de toile et 
maiclient pieda-niu. 

Les femmes roulent leurs cherenx, ont des manches étroi- 
tes, une tunique courte oniée d'un ooUet, leur jupe u la 
fonne d'un fouirean ; dles &briquent des articles de vannerie 
en fils de bambous. 

Les Mang mettent leur noniritnre dans des vases qui 
ont la forme d'une gourde. Ils s'adonnent à riziculture 
et au tissage et paient l'impôt foncier et l'impôt en grains. 
(T.K.T. Uv. 7, p. 45). 

1. Lm Muif M Mrrwt d*im itil» de fer poor Mn n triram mt dd 

l'ccnrce de bambon. Leurs lettres diflircnt de l'alphabet birman dont se ser- 
vent les gens de nos marches frontières, aussi les »ppeUe-t^ ^r«« Matig-ttit. 
Td qui ooDuatt Péerituro binnane psat m pu pMToir lira l'teitutv Ifan^ 
tM. n y a à Tc)i'o-li (Xicng-hong) gens qui oonmaiMwl à h fim m 

dent g^Bnres d'écrituro. Quawi un clicf birman doit adresser une supplique 
aux autorités chinoises , ou la lui ruxlige d'abord en lettres Mang-tce , puis en- 
Miît0 «n kttfW UnnaiNa pour Mn «dBh ttadoita m «binoîs. De mimeMari, 
]os fouctiolluaircs cliinois, quand ils ont un ordre à expéiHfr, In font tra^liiirr- 
successiveiiieat du chinois en birman pois enfin an lettres Mang-txe. \Nam-mom 
teke. Description 4m bitlMHW iwérMiôoawi). 




« 
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GHAP1TB.B IV. 

I 

Deecriptioa sommaire de diverecs peuplades du Yun-nan occupant les 

territoires de préfectures non contigties au Toog-king: KanLoloe, 
Tehong-jen ou Tchong-kia, Nou-jen, Kieou-jen, Lo-wouLokM, linnaî, 
IGao-tM, Li<«ni oo Unoi», Ho-tch'a, Uinii <m Mom», Kon-tMng, 
Tib6taii»8i-bni A-tdiaiig, UlLolos, A4dioLolM, Lou-i^ 
]fe.teh's, Ifan^riè, U-aâ, Vko, Taow 



Les KanLolM |S | <mi Lolos seos» dans les préfeo- 
toras de Tan-naii, Kiurtaiog et Tong-tohoneiifba. Ib aont 
de la laoe dea Tâoaan orientaux et ne oomprannent pas le 
chinois. ( T. K. T. Iît. 7, T 11). 

Ce nom de Loloê aec$ leur tiendrait de œ qu'ils habitent dans les 
montagma. 



Les Tchong-jen /s^n sur le territoire des préfectures 
de Kiu-tâing et de TcIiao>t'ODg fou. Ils sont de la mêmeiaoe 
et de la mdme espèce que les Miao-tie yimnanais appelés 
TekoK^'kia ^ Ceux de Kia-tBÙ^ oonstitiiaient, sous la 
dynastie des Song, la hoide de Mo-mi ^ ^ et ceux de 
Tchao-t'ong constituaient, vers le X« siècle, la horde de Oa- 
mong ^ ■ (Liv. 7, e 13). 

Les Tchong-jen ou Tclioiip-kia seraient venus du territoire du Konan^- 
81 au Xe siècle. Les Tchong-kia comprennent diliérentes peuplades 

11 
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appcMM Lo-mien ^ g, Hé-teli'a ^ ^, F<m4eh'a | , 

L«-nwo l^ij ^ et liè-ma ^ . Lm I^nao liabitent le ter- 
ritoire de la préfecture de Li-kiang sur lee deux rives do Lan-tattng 

kiang, ils portNlt BUr le tète un morceau d*éto(!o blanche qui, selon 
la tradition, est un signe de deiiil en souvenir de Tchou Ko-leang 
(Wou-beou). Cf. V Ethnographie des peuples étranger» ^ vol. 2, p. 96. 
Tclwo-t'oiig fya fut appelé, aoue lae Ming« On-mongfim. La borde 
de Mo-mi oooipeit le territoire de Kiiwteiiig fbo. 



Los Noa-jen \ , dans \m pi^ctineB de li-ldang et 
de Ho-king au delà des Umites du territoire de la sons- 
préfecture de Ouei-si; leur tribu ràide à dix jouriiéus du 
fleuve Nou kiaiig (Salween). Ceux qui habitent sur ses rives 
sout appelés Nou-jen, c'est à dire ^ens du fieuve î^ou. (T. 
X. T. Uv. 7, £• 17). 



Les Kieou-jen \ , voisins des précédents , habitent au 
delà des grandes montagnes neigeuses de la vallée du Lan- 
tsang kiang (haut Mékong). Ce sont des sauvages étrange» 
des territoires situés à l'occident des pxéfectuies de Li-kiang 
fim et de Ho-kiDg tcbeou. Ils ne compieimeiit pas les diar 
kctes da Yun-nan. (Liy. 7, V 29). 



Les Lo-wonjQ $ fil 1$ ^ LolosLao-wou ^(^)t 
sur le temtoite des prefectuies de Tun-nan, Tspli, Tchou- 
hîong, Yao-Dgan, YciDg>tch'aiig et King-tong fou. Ia &iniUe 
Tooan , sous la dynastie des Song, avait créé une diieefeioD 

de la tribu des Lo-wou , (qui occupait le territoire de la pré- 
fecture de Ou-ting tcheou). (Liv. 7, f 81). 

C'est en 937 que la famille Touan euccMa à la tamiile Muong qui avait 
régné sur le Nan-tchao. En 195S, les Hoogols anéaatirentrétatde 
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Tb^ que gouvernait les Touan, mais ils continuèrent à charger cette 
fiumlto à» radminirtiatioii générale. En 4383, la dynastie deeMiog 
investît bâréditaireaient les Touan de l'adminUtration de la sous-pré- 
fecture de Yun-Iong tcheou dans b piZ-rccturc de TaAi. La dynastie 
actuelle fit de même pendant quelque temps. 
Las Lo-wou dont il est id parlé poarnUent être les Laans que Fran- 
CM Garnier mentionne entre Muong-yong et Xieng-tong. (Qf. Voyagé 
d'exploration en Indo-Chine, vol. I, [i. \\S)V). TDiitefoiït on ne satii-ait 
trop se garder des identifications exclusivement basées sur l'analo- 
gie des noms et je dois ajouter quHl existe dans leSee-tchouen, sur 
la rive gandta de la rivitra Vong supérieure ou Tatoube,ttneae' 
glomération Tibéininc appelée Rnpten riont le centre se trouve en 
vin point app<»lé Lo-wou ouei; c'est peut-èire de là que les Lo-wou 
du Viin-naii sont oiiginaires et tirent leur nom. ^Cf. G. Baber, Tra- 
9el$ and ileasaivAet, pu 0^ et la earla p. 93.) Tid. ioT. p. 168. 



Les Li-mei |)^ oa Sarmi peu nombreux au 

Yun-nan. On n'eû voit que dans les préfectures de Yun- 
nan et de Kiu-taiugfoa, Us ont le visage noir. 11 en est 
parmi eux qui savent écrire. (T. K. T. Liv. 7 f° 41). 

Li-mei pourrait ''trc la transcription phonétique dt- Lompt, nom de« 
sauvages de Xicng-khong, dont la plus grande partie reconnaît l'au- 
torité de Ltung-Praliang. La grande tribu des Lemefc habite sur- 
tout la vallée du Nam-ta sur la rive gauche du Uélioag. (Gf. Voy' 
âge ePeaq^hratim en /mIe-CAtMe, vol. I, p. 369). 



Les Miao-tie {jf ils se renoontieiit dans les provinces 
da Hou-kouang» du Sse-tehooen et du Yun-nan. Ceux de 

cette dernière province babitent les territoires des préfectures 

de Kiu-Laiiig, Tong-tchouen cL Tchao-t'ong. Us seraient, dit 
la tradition, de la race de Pan-hou. 

Sur P'an-bou et les Miao-tze, vid. sup. p. 92. U y a, dit Francis 
Garnier, à TduKHt'oDg une tribu partjenlière de Miao>tse que Ton 
nomme Houan^miao. Veyoge «Texpieralie», vol. S, p. 5S3. 



Les Id-sou ^Jl ou Li-siè jfy tj^, ils ne forment pas 
d'agglomération particoUère au Yun-nan; ils vivent sur 
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le territoire des préfectures de Yao-ngan, li-ki&ng, Ta-li 

et Yong-tch'ang fou. Ils étaient au Ymi-uan dès le IV» siècle 
av. J. C. lorsque le général chinois Tch'ou Tchouang-kiao 
pénétra dans cette (x)ntrée (T. K. T. liv. 7, f> 47). 

Les Li-sou ou Li-sii» sont les Lissous dont il est parlé dans le Voyage 
d'expkn-atùm en Itido-Chine^ vol 1, p. 519. Peut-être Li-auu ml- 
il lias allératini d» lofou, nom que m donneiit k 6UZ-ibIib«i la» 
hàfm. m tup. p. 



Les Mo-tch'a 0 mr le tenitcnre des piéfeotares de 
Oa-ting, Tii-li et Mong^oafoa. Us sont de la mdmejiaoe 
que les LoIob noim. (liv. 7, ^ 40X 



Les MoHnè ^ ^ . sur le toiritoire des prâéctuieB de 
Li-kiang et de Ho-king. CTeet sous la dynastie des Song 

que leur chef Mong-t& uu ^ i ciupara de Li-kiang. Les 
Mongols en firent la principauU^ ou marche de Tchut^^han- 
djang ^ ^ j^. La dynastie des Miug confia i^ioactioQs 
de préfet à un chef nommé M<m ^ . (liv. 7, f* 55). 

Lw Mo^è sont les iMossos ou Mouwhml Entre le 27* et la SO* pml- 
lèlee, entre le Camboflje «>t le fleuve Bien, dit Francis Gamier, la 
musse de la populaUon appartient à la race Mosso; elle a formé 
■utrelm on nywmd d'abord indépendut pun tribotdra ds la 
Chine, dont la eapitalo était Li-kiang. On doit «ans doute ratta- 
cher les Mnssos nu rameau tiWUun. Entio A-ten-tze et Oiiei-si tous 
les chets indigènes sont Mosï>u6 et l'elèvent du mandarin chinois de 
Oiiei<«i {Voyage d'exploration ^ vol. 1, p. 520). 

Les HoHoa «ont appelés Djjinng par les Tibétains ai Nasbi par «dk- 
nrèmes. Il existe un pot^mc tibétain intitulé Djinngling (division 
Hosso) qui raconte l'inviusion «l'une jmi tie du Tibet jiar les Mossoe. 
Li-KJangfou est leur andeune oipilale'. C'ttbt là en elTet, ainsi 
qtt*il a été dit plus baiit (p. 125, 126), que siégeait le gouverne- 
ment de Yii»«tdiao eu Md-oèldiao, l*un dea «s états que la n>> 

1. C. Baber. JYavek amd Meuareke» p. S8 et 9G. 
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yauma de Nan-tchao réunit aous m domination; c'est an Vm» siècle 
«|M T-iBBoa-tain, itd de Nan-tchao, soumit les Mo-^iè ou Mobsos 
lA Oéograpliie chinoiae Foi^^yM-Jk»^ dit que ke Mù-A ou Hoe- 
80S 8ont auni déMgné* «ooe In mon de Ho-dn ^ ]^ et deVo-ti 

Le ijgniflcation de Tcha-phan-djang, nom sons lequel les Mongols ont 
désigné le territoire de Li-kiaog occupé par les Moss^k, est donnée 
par le passage soimuit do Yuan<h»-iei-pien (liv. 1, p. 19): 

fEs 1S96, le général Mongol OunengcedAI, «Munit du Tibet, atteque 

ou harhareanoirt 

(Yun-nan fou) et Trh.i-ghan-djang, c'est-à-'fin' l, s PeMan ou bar- 
«bares blancs.» kara et Tchagaa signifient en effet noir et blam 
en mongol. Vid. sup. p. 129, 14S. 
Les Messes qui oeenpeot le territoire de la préibetare de Lî4naiis 
e'anièlisnt tons Ba ^ ; Iw kHBM du Tibet tiennent lecniler dee 

dtsciplee parmi eux. I' v n des Mossos qui étudient et se présentent 
aux exair.ens chinois *. — Wn ont cependant une écriture particnlière 
qui n'exit»t« plus qu'entre les mains des tomba ou sorciens. Cette 
éeritim, outre un trèe grand nonbrs de signn et de combinaisons 
comme celle dee Lolos et d'anciens cjinictèrrs chinois, contient, dit 
M. Terrien de Lacouperio, une quantité de ligures mythologiques, 
divinités, animaux, caractères bouddhiques, etc. Le iiritish Muséum 
est redefeUe an cafitdae Gill d'un très beau nanuserit Neshi 
(HoB80> qu'il a en In bonne Ibrtune de se proeorar en pesant à 
proximité de leur pays*. 
On lit dans le Nan-manichex heu Moasos ont une écriture figura- 
tire; ponr écrire Aomme ils dessinent un liomne, de mfine aussi 
ils tracent l'image de Totijet qu'ls venhat dés^pur.. .. Leurs magi- 

ôsiis s'eppeilent To-pa ^ Q . 

Nous donnons ici un spédmen d'écriture Moaso que M. l'Abbé Desgo- 
din, le missionnaire bien connu, a fait parTeDiràM.GirarddeRiaUe 
qui a bien voulu nous le communiquer. 

1. BOMOffrapkie de» p M pl u Mrmtgm, e«Tra::<> rlrj» cite, toI. II, p. 207, 

2. Uùioin dm NaUckao, Ht. 4^ f* 41, et Pia^faur. looo dtato, p. 98. 
S. Asesb oui Bmnrtkn, p. 143. 
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FrogmeatB d'un mimMorit IfoMN». 

« 

Les Kcfo-taong -jjf ^jt> 1^ temtoirB dea pr^otuies de 
Ho-king , Li-kiang et King-tong fou. Ils Bont une variété 
de Si-!an (tibétains) et oomtitaaieDt autrefois une tnbiitîbé> 

taine (T'ou-fan ^ ) établie au nord-ouest du Y un-nan. 
(T. K. T. liv. 7, f 57). 

D'après rtiisloii-e du Nan-tcbao, Kou-teong serait le nom d'une loc»- 
Hté ritiiée au nord du pont de fer de Li^kiang. Ce pont d« fer 
est jeté sur le fleuve Kin-cha kiang à 30 lieuee au noni-omst de * 
UMang Qooa ôt Uv. 1, i». 37; Ut. 4, p. S). 
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Les Kou-t.«onp sont vraisemlilablemcnt 1k« Kiitun^c ou Koutong dont 
parie M. G. tiabar: «The men are of dark reddUh coinpiexion , witb 
rather praDinent ftatum, abote the aT««fe hcight , and wélt jm- 
JMltioiwd, dressed in close-fltting woollen garments, whirh in soine 
ca<«es we observed to be neatly eut and handwinely embroidered. 
The cbinese bave not acquired the art of spinning and wcaving 
wool, and the dùûm of thèse people never came, it ia évident, 

ftom a European loom Tbe yoagar nomen ivaa partieularly 

remarkaMe for a pecuHnrity of her lonp hair, wliich was nnturally 
wavy, or «crimped", a feature which is ncver met with among 
the chinese. Wbile watcbing theee people, I felt in the présence 
of mj^owa noe (CC IVawb and JtaMoivftat, p. 15fl)é 



Lob Si-fiin p ^ (ou Ba-tâu [2, dans les monta- 
gnes des préfectures de Yong-pei et de Li-kiang. Ce sont 
des barbares d'au delà des frontières îiord-oucst du Yun-nau ; 
ils ne comprennent pas le chinois. (T. K. T. Liv. 7, p. 59). 

Si-(àn est lo nom sons Ipqtifl le.s chinois (lt\sîgnent les peuplades tibé- 
taine» qui occutient une purLie de la Chine occidentale. Les deux 
caraetène Pa-tnn peaTont m prononeer et Pa4eha. 



Les Ngo-tchang 0^ ^ (ou A-tchang dans lea 

montagneâ des préfectures de Ta-li et de Yong-tch'ang fou , 
leur nom de fiuniUo eetLafjj^. (Iât. 7, p. 61). 



Lm Hd Iiolos MHkM \ ^ Mû® de la mer, il n'y 
en a que anr le temtoiie de h préfecture de Eia-tsing fou. 

On les appelle aussi PaLolos | | ; ils demeurent dans 
les valfe plates et y cultivent des champs humides (rizières). 
Ces champs sont très étendus, les gens du pays les appel- 
\ent Haï (mer) et aussi Pa. Telle est l'oiigine du nom de 
«s LolM. (liv. 7, f 63). 
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Les gens du pays appellent l'eau Ha* et les plaines Pa. (Histoire du 
N«i-tdkao, Ihr. 7, f* Si). 



Les A-tchoLolos m ï^- sur le territoire de la préfec- 
ture de Kouang-si fou. Us sont de la race des barbares 
noirs (Ou man) ou P'o ^ ; orientaux , sous le ri^e do la 
&miUe Muong du royaume de Nan-tchao; à l'époque des 
Thang, ils coostitiiaieiit les tribus de Che*1iong, lii^lei et 
Ouei-mo. Les Mongols les soumiient et fiient de leur ter- 
ritoire la marohe de Konang^i qui devint préfecture du m&ue 
nom 8008 les Ming. (T. T. li?. 7, T 66). 

Che-tsong et Mi-M sont eocore les non» de deux sow préfedoras dé- 
pendant de Koiianf^-si fou. Ouei-ino a formé dans ]e même départe- 
ment tinc sous [jr^fcctiiro qui n'existe plus. C'est encore aujourd'hui 
le nom d'une montagne située a ^ (i au nord-est de la ville de 



Les LooriroaLf^ â 3. il n'r en a que rar le tem~ 
. toire de Eiu-tsingfon; leur mcaiière de vivxe Tesaemble à 
celle des Lolos noin. (Un, 7, f 67). 



Les Me-toh'a ^ ^ sur le territoire de la préfecture de 
Ou-tingfou qui, sous la dynastie des Han , faisait partie de 4. 
la division territoriale appelée Yoê4oufii ou Yué-hi qu*liabi- 
taient les Fo les Lou )| et aulies barbares dont les 
Me^oh'a sont une variété. Sous la dynastie des Song , la &inflle 
Tonan du royaume de Torli chargea le barbare noir A-li ^ }^ 
d'administrer ce territoire qu'on appela b-wuu {x ml ]0 ^ ^ 
(division ou tribu des Lo-wou). Actuellement on distingue 
les Me-tch'a dea Lo-wou. (liv. 7, f " 69.) Vid. sup. p. 162. . 
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Lee Man-taè )|S ^ , sur ie tenitoiie de la prâÎBcture de 
Tao-ngan qui était autnfoîe temtoiie des Po-poa "g* )|| . 
Lee Han en avaient fiait les départements de Loug-tong 
et de 'Rring-ling qui , au VI* siècle de Tère chrétienne , dis- 
parurent en tombant aux mains des barbares méridionaux. 
(T. K.T.^ liv. 7. r 71). Vid. 8up. p. 126. 

Chez les Man-tsic, dit l'histoire <iu Nan-tchao, le pr^miiT mois de 
ruinée C0rre6|jond au dnquièiue mois chinois. Tsing-ling et Long- 
toog eom|Mwiiiient 1m torritoires a«tiieb 4e Ta-yaoliieii et de Tao- 
tdwou dette la |irélbcture de Tcbou-hiooglba. 



Les Li-mi ^| jljf^, dans les montagnes et les forêts de la 
préfecture de Chouen-ning ; leur teint noir les fait ressembler 
aux Fou ^ . (Uv. 7, f ° 73). 



Les Piao |® ou JJ., ce sont les descendants des gens 
de Tchou-po royaume qui était situé au delà de la 

frontière sud-ouest de la préfecture de Yong-tcli'ang. Ce sont 
les anciens Kin-tche (Zardandan on Dents d'or); ils dépen- 
dirent du royaume de Fiao !^ et de celui de Nan-tcliao. 
Au Xm* siècle , ils se soumirent à la dynastie mongole qui 
créà sur leur territoire une administration spinale. Les Ming 
en firent, vers 1383, le Ouei ou poste imUiaire des Kin-tche 
(Dents d'or) et la sous-préfecture de Pao-chan hien sur le 
territoire de laquelle il existe encore un village fortifié appelé 
P ou-piao 01^^, nom qui lui vient de ce que c'est par 
là que les Fou et les Fiao pénétraient en (2bine. (liv. 7, 
r 77). Vid. Bup. p. 158. 

lidbott'po on Pfao luni6 (royamne de Piao) déaigne randeD Pégoo 
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(0£ Ethnographie des peuple$ MvMgtr» de Ma 7biian*(îii,tnid.d« 

M. le Marquis d'Hervey de St-Denys, 2e partie, p. 228). 
P'ou-piao est un larpe village situé ftitrp le M»''kon?_' et la Salween,à 
line journée de ce dernier tieuve. La petite, vallée dam laquelle P'ou- 
piao eit ittiié a dû, d'après eertan» indicM, avair fimné Mtrdirfi 
le lii d*iiB lac (0. Babv. IVomI» and Kmarehat^ pp. ITSatiflS). 



Les Yao, déjà décrite. Vid. sap. p. 89. 
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Uai-lich, 110. 

DaDg-da, ilIL 

Dao ON Daogiang, 52. 

Dè-cb«A, lû. 

Dô dinh, m 

Oenta d'or, voy. Kin-tche et Zardandan. 

1 )eoc-c^-gi oc , Lfi. 

Dè-chaA, îiL 

Didn-bièn, 20. 

Uitu-qaaQ, filL 

DJiung, («y Kiong. 

Doan-hudg phu , 62. 

DoDg-dang, roy. V&n-uy6a chaA. 

Fa ko, &IL 

Fang-tch'eng ing, fi. 
Fang-tch'eng kiaog, ^ 
Fei sien yen , Ld, 
Feu-cbouei chao, fi. 2 
Fen- raao ling , Ig, 
Fcn-lchooeD bien , 

Fleuve occidental, wy. Si-kiang, Nei-ai 
ho, Yab kiang 

Fleuve Rouge, ôl. 52. 68. 54^ 55. 56, 
6L ML LLL 1^ Lifi (Yuan kiang. 
lio-ti kiang, Li-chc kiang, Li-hoa ki- 
ang, Kiang-ti. Uao. l'bà- Ifiong giang). 

Fo-cban tcb'eng , Si 

Fong hoang, S , 4. 

Fong-ts'ouen aî , ilL 

FoQ-po, 2^ îl 

foo-tcheou, 3â. 



O. 

Gia bdng. Ifi, 

H. 

I Ha-hoa bujrin, hk. 
Ha lang. 69^ IL 
lia roi leheou, IL 
Hn mo, 

Ha noi, ftL, Ifi. 

Ua-tchang, 

Ha-tecban, 4L 

Hft'c La-la. Ii2. 

Hlc-long. 68. fiL 

HaiLoloa. 140. 101. Ifi7. 

Haï ning. fiS. 

Haiai-tze, 140, IM. 
I Hàm-an. ZIL 
I Hao-<)uân, 1£. 

He Lolo , Mjr. Loloa noira. 

Ho-koua. 147. 

HiaCbetcheou. 16. 25. afi- SL 

Hia-leitcbeou. 23^ 29. 80. 34. Î4. 

H ia Longue, rcy. Long-tcheou. 

Hih po. m. 

Ho. 10I_. 15L IfilL 

Uo-che konan , 20. 

Ho-king. 162. 164, IM. 
I Ho-mang. HL IMx 

Uo-mi tcbai, 48^ 4'J. 

Ho-nbi, 4L Ul, liUL 

Ho-ti kiang, iSL ^l, iH- 

Ho-ti'oaen ai, 2L 

Ho-yang. 83. 44. 52. 5JL 

Hoà-an, fijL 

Hoa-ma kou6, 106 

HoanK-tcheou , 82. 
j lloanh-bô, Qâ. 
I Hoei-hien , SJL 

Hoei-li tcheou, Hfi. 

Hong-y kouau, 4L 

Hou joun tchai , 80^ ÏL 

Uou nan, IM 

Hou-t'eou, 122. 

Houan-miao, voy. Miao-txe. 

Houang, liUL 
I UouA teon. roy. Hoa-t'eon. 
' Htinghoa, 46. Zô, 72. 2â. 



IKDKX AI.I>HABiTIQUB 



175 



Ha'o'Dg-miog dÔD, 88^ 44. 

l-U'ooen aï, 2SL 
Id junn , JJUL 
lo-KÎ, 80. 
lo-UoDgtï, SSL 

J. 

Jen-ti. Ilfi. 

Kao Lolog . 112L. IfiL 
Kan-ta'oaeD ai , 2Û. 
Kar^aog, 129. 142. IM. 
Karyen, IIL 
Keng-ping aï , ftl , 84. 
KeDg yaî, 2<L 
K'cou-chan ai, Ifi- 
Kfloa tiDg. il. m. 

Khaî-hoafoo. âO^ 39, 40, 4L. 42, 43. 
4Lfei§L«9.llH>2lOLlM.U4. 

122. m. IMi IM^ 1^ 
Khr-boa ou Khai-hoa. 73^ 
Ki-lao. 164. 
Ki-kin. S2. 
Ki linchan, éL 
Ki-œou ling , 4E. 
Ki-tch'ou chau , 48^ 49^ tL 
Ki y ki. 20. 22- 
Kia-tÏDgroo. Ifiû. 
Kiang-hien, 4£L 
Kiang ti , 4S. voy. Ho-ti kiang. 
Kiao'hoa. 40^ m. 
Kiao-kang, 42. 
Kien-choaei bien, 40^^ 42. 
Kien-tch'aog, Ufi. 
Kien-tebonen, 120. 
Kieoa-jcD, 161. Lfi2. 
Kieoa-lao, 114. 

Kieou-Ioog, 116. 117, 118. 119, 122. 

Kieou luog kiang, 100 

Kieoa-toheoa , 2. 

Kin-cba kiang. UO, Ififi- 

Kin-tche, IM^ m IM- 

Kin toheou, h i± L ^ ^ L ^ 



King-toog, HXL IM^ 128, 162. Ififi. 
Kiong. 125_, 120. Uô. Ifi4. 
Kiu-tiag kouô, uoy. Keou-ting. 
Kin-t'ongcbao , 4â. 
KioDg tou , 146. 

KittUingfou. 100. 107. 116. 126. 127. 

128. 140, Ifil. lÔSL Ifiâ. 
Kiuen U'ouen aï , 18. 
Kokoooor, 
Ko-ni, 9otf. Ho-nhi. 
Ko-poa eban , SUL 
Kong-moa cban , IS. 

k'oDg lau, aa. 

KoDg-tien liog. 2L 

Kong U'oaen aï, 21. 

KoutoDg, 167, 

K'oQ moa taies, 42. 

Kou taeog, 1»8. U4. 

K'oa-U'ong. 47^ 62^ 99, 164. 

Koii-taong, 161^ IM. 
I Koua-p'ang cban , lâ. 
' Kouan-no, L22. 

Kou&u siaog ai , 14. 
I Koaang-Dan fou , S6^ 31. 88. 62. 99^ 100^ 

1 106.^ 107^ 108. 110. m, ne. 12a. 

Kouang ai .2.4.5.L?ilLlâ.l4. 
13.21,26.6L&8.76.8L88,98^ 

81 9î lOu, m, ifii 

Koaang-si fon.l06.1()7.11)8.I14.H6.1fia. 
Kouang-tong, L L S, 14, 12. I^IÛ. 
Koaei bien, 82. 
j Kouei men koiian, 19, TL 
Kouei cbuuea bo, 23, &jL 
Koaei-choaen tcbeoa . 2fi. §0, 31, 32. 24. 
Kouei-lcbeoa , Ul, U4. Ui 
Kouei-toa ing. 12. 
Kouen>loaen, 1 tO 
Kouen-mi , 
Kooen-ming. 129. 

Kouen-U'oueo , poy, Kiaco-U'onen ai. 
\ KouA lo. 104. liia 14L 
Koa6-lomao. voy. Koa6-lo. 
Ku-toDg. i£L 
Koo-ying, 2L 
Kao-yiog cbouei , 22. 
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La-kii, I£0, 

La mto, lûiL 

Uc Ti£t. M. 

Ui ch«ft. IL 

Làm-Daopbu. 46^ &ii 

Lan-chftu , 49^ 6L 

Un tMDgkUng. 120, Lfi2. 

Laog ou Lang-jen, iL 

Ung-kioDg, 120. I2JL 

Ung-ping, ià. 

lMti-»6n. 10, 11^ 15. IL 15. 26, 6L 

IL î<L 12. fia. 
uo, ça. 10, li, liL 

Lâo-chouei, &iL 

L«o-kâi . 40, Élâ 64, 65, 6?, 60. 61^ 

es. 102. 
Lko-kiun ehan , éù, 4l_. 44. 
Lao-quaa, voy. Lâo-kiun chtn. 
Lao-tckai, &Û. 

Jm», Uotieaf, 63, 6b, 59, M. lÛL 

117. 130. IHL 
Lawas, 

Leaag-chau. I4iL 
Léao, cwy Lao. 
Leh kou poh, UI 
Leraet, IM. 
L^MD. 146. 
Li-chekiang. 56, IM. 
Li-boakiang. 52. 66. 61, 
Li-kiobouei, 24. 

Li-kiang (fou). 100, 106. liO, 122, 126. 

m. 143. 162. 163. IM- 
Li-kiang (rivière), voy. Long-kiang. 
Li-long aï , 14. 
Limei, lOL IM. 
Li-mi. yii, UiiL 
Li-aiè, voy. Li-tou 
Li-sienkiang, fi2. 63. 
Li-wu, 16L IM. 
Lien, 2, 

yeu-hoat'an. 46, 5L 52. SiL M- 
Lien lcheou, L L 13. 8», M. 
LihMchou-ken . 1&. 

yn Dganfoii, Sifi. 40. 46, 47, 61, 60, 

gy, 100, inç, im^ m, iic^ 124. 

126. 128, 135, 140, IM. 
Ling-chan, 
Ling-oaei ohan , iLL 



Linoai, «y. Li-sou. 
LA-feoo chan , 2. 
Lo lo , voy. Lolos. 
Ijb honvi t'oDg , 18. 
Lo-yohaï. IIL 
LÔc-binh . 14, 16, fiJL 
Lflc thaï. ewy. Pa-y et Tbaî 
L6i-bao, 83, 44. 

Lolo», 69. 121.127 165. wy. A-tcho Lolos. 
Hû' Lolo*. kan Ldicw. Loloa blaoca, 
Loloenoin. Lolo» Lao-woii, l<oo-woa 

Tiolos. Miao Lolos, Pa Loloi. 
liûlos blanca, 40, 99, 120, 128, m. 
Lolo* Lao-wou, 

Lolos Doira, 47, 99, 127. 140. Ift4. 168. 

Luioiae. U2. 

Lft man. làh 

Lo-mieD, l&L 

Lo-»oa, IMx IM. 

LAtieD, 141. 

Lo-wou, 16L iM. iM. 

Loh-yoê, aa. 

L6h-ai, UL 

Long, My. Long-kiang. 

Long cbonei , P09. Long-kiang. 

Long- in chan, 4Sj 43 

Longkiang, 4, 6, 7, IL 22^ 2*, 24^ 
25^ 20^ IL âl, 

Long kieouai, 21. 

Long- lao- hou6, 511 

Long-men ing , fi. 

Long-t'an cbouei, M. 

Ixjng-tcheou. 4, 10, il, 18, IS* IL 23. 
I 26, 82, 14, 
, Long tong. 126. m 
I Lou , 

L ia lou. 186, iil, liL 

Lou-mi, wy. Honhi. 

Lou-wou, 161, usa. 

Loiieo ai, Sû, 

Loacn-chan. SQ. 

Lu, 102, 

Lu-chouei, 4, 5, §2 L ^ 
I Lu-giang ou Soug-lu , 33, 42, 44, hA. 

Lo&n chaû. IL 
, Lac-an, 70. 

Laong bi trai, 74. 

Lu^ng-giang pbn, TL 
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M».U, 11!L 
Ma-long. 127. 
Ha-pe Koau , 4L 
Ma-ynan, 2^ 77. 78. 
Mai-chafl, 
Maï l'oD. 11. 

Man, 12, 30,02,91, lOL lia. 12L12fi- 

Man hao, iO^ bÀ. 

Man-kiang. 42_ 

Man-)ao, 4^ ÙiL 

Man-lial, poy. Pan-liai. 

Man-mo, ISià. 

Man-taiè. 167. 161. Ifi» 

Mao-7, voy. Man. 

Haog on Mang-j«ii, gS^ 99. lUL 

Mangche, 129. 

Mang gi, 68. Ufi 

Mang-giang, 20. 2^ 

Mani^-lRO, 70. 

Maog-tu. lAQ. 

MékoDg. 56. 100. 102. 126. 16». 162. 

Mr.-lch'a, liL LMi IM. 

Méo, vojf. Miao-tae. 

Mi-lai ho. 42,^ 43^ àJL 

Mi-lei. L&IL 

Miao, voy. Miao-tse. 

Miao Loloa, ^ 40, 1^ 122. 

MiaotM. 82. i)8. 104. 161, Ifia. 

Mien-tics, pif. Birmanie. 

Min-kia om Min-kia-tze, wy. Fejan. 

Ming-kiaog . 2, 4. L 23. 24. 26. 27. fiL 

Mo-cha, 106. 

Mo-cban, 

Mo-chouei, S4, 

Mo-mi, iM. 

Mo-moh. 43. 

>lo-moh rhan, 8. 1, 

Mo-ffioli (Yua-naa), 4fi. 

Mo^è. Mossos, 106» 120. 126^ 126^ 

127. 161. 144. 
Mo-tch'a. lôL 

Mo u. m 

Mo tien ling, Ifi. 

Moc-<?haft, IL 
Moh-loog. 68, dM. 



Mong, vof. Mnong. 
Mong-che tchao, 
Mong hi, 

Mong-hoa. 120, HO, IM. 
Mong-pang, «ay. Mou-paog. 
Mong'pea bo , 48^ 44. 
Mong-souei, 106 
Moog tch'e taieu, 50. 61. 
Mong-tou, lis. 

Mong-Ue ou Maong-tse. 40. 46, 48.49. 

50, 62, 53i 66, 86, 101, 124. 

Mong yang, iii>jf Muong-yang. 

Montagnes aeigeuau, 

Mo«o, voy Mo-»iè. 

Mowos, ooy. Mo-at^ 

Mou-ki, 40. 47. 99. 126. 127. 

Mou-pang, lOL lAJL 

MouUe(khaa), 12JL 
I Mou-tze. 48a lûL 

Moouoaa, «y. Mo-aii. 
! Maoog. TOI, 102, 135, 164, 168, IM. 

MuonK-<!houng, lil2. 

Muong-lal, IDÛ. 

Muong-lim, lââ. 

MuoDg-mi, ISiîL 

MBong-mien, IfiSL 

Muong-pang, Ifll. 

Maoug-yaog, 104. 

Maong-jong, 100. UUL 

Na-hoal, 14. 26. 
Na-hoQeiaï. 14, 20. 
Na-kettg, iL 
Na-keng chan , 4â» &L 
Na keoa, ]£L 
Na-iaabao, 76. 
Na-lang, 2. à 
Na-leon , 42. 4& 
Na leou-teb'a tien , iS. 
Na-longat, &. 
Na miao aî, 2L 
Ma-mon-ko. 65. 
Na-aiaoai, Ifi. 
Na-«on aI, a. 

Nam-qaaa. an^. Tohen-aan konan. 
Nam-tt , il. 
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Nu-konan. BSL 
Nan-lioa kiaDg , !L 

Nan-Dingfoa, 18, 13^ 23, 24. 86. 88, 

81, 82, 84. m 
Nin-»i, 40^ Il 

Nao-tchto. 99. lllii IM. IM lOÇ. 

109. 116. 118, Ut). 121. 125. 127. 

ia2. l;i5. 141. 162. 166. lûiL 
Nan waï, 4lL 
Naahi, 126, 164, IM- 
Nei-ci bo, f>£y. Si-kiaog. 
Ngai-lao, Mjr. Aï lao. 
Ngao-nan. 40. 106^ m 
Ngan-nau kiang, 6, L 
Ngan pingtckeoQ, 38. 83^ 84. 2^ 
NgaD'pou al , 8L 
Ntrhê-an, 18, ITL 

Ngo-aou, 14IL 

Nge tch'ang, 167. 

Ngo-U aoai. SL Sà. 

Ngoc chao bao , UL 

Niroc gAo xa , 24. 

Nbang yxa. SIL 

Niem-oangbo, lA^ 

Nienkial, 14. 

Nien-tioh chouei. 26, ZI. 

Nicntiaï, UL 

Nieoa yang ttieo, 42. 

Ninic-mingtcheou. 10, 18, UL 88. 26. 

8L fiL 
Ning yuan, 106. 120. làL 
Ninh-bièn. ZL 
No-pi. UUL 
No-aoQ, IM. 

Nong ou Nongjen. 8L 40. 4L 99. Ifil. 

108. 11«. iii4 
Noog Tcbr kao, iOfi. 
Nou-jen, 

Nou-kiaa^, poi/. Salween. 
Nouan-»ai ai > iiL 
Muog-tricao, lûfi, 

O-ni. UUL 

OD-cbaft, fiâ. 

Os bUflc», U8. 



Oa noirs, 14L 

Oa-chetoag, 
Oa kiho, 42, 42. 
Oa-loQ-kii Ui«a . 49. 
Ou man . 114. 126. 
Ou-mong, lûL 
Oa-tpheon fou , M. 
Ou-tf h aï , 2a 

Ou-ting, 100^ 162^ 164. IfiS- 
Ooa-he, m, UL 
S Ouan U aï , voy. Pan-li aL 
Ouang-konang chan , 2. 
Onaug-nong. 40. 60. UT, 18L 188. 
Oaei-mo, 148. 
Onei pao . 12Û. 
Ouoisi. i62i Ifi^ 
Ooei yusn, LiL. 
Ooen chan hieo, 411 
Ouo-ni. s«y. Ho-nki. 

g». 

Pa-cha. 4L 
Pa-k'eonal. Lfi. 
PaLulos. m. 
Pa-méai. 2L 

Pa-pc, on Pa-p« Si-foo, IWL UB, liî. 
j Pa-po. Pa-pe. 
I Pa-pien kiaog, OS. 

Patchs, Tibétains, IfiL 

Pa-tchai, 4», èlL 

Pa-tsiu, TibëUins, IfiL 

Pa-y. 87. 40. 47. 63. OT. 181. 187. 
128. 180. lûl. 

Pa-y«ng ling, 2, 4. 

Pa-yuanchan, wag. Trieh-yonn dun. 

Paî-mochan, 81. 

Pakhoi. t 

^an-tebioàî, vof. Pan-knonl. 

Fan-bou , 80, 94, 168. 
Pan boaei al , 17. 
Fanknoal, 12. 
Pan liai. lA. 
Pan lihal, IL 
Pan-lih ki. 2L 
Fan-long al, IL 

Fan-long kiaog, vog. Lo-giang, 4i, 48. 
Paoaa ou Pa-oa, iûL 
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Fu-piaotl My. Psn-UbaL (amta). 

Pan-piio ki . vo^. Pan-tih ki. (ernU). 

Pan-t«beou al, 17. 

Pan-tchio ai . 12. 

Pftn-ttiaog a! , 14, Li. 

Pas - U i ang t 'ung , ideoL 

Pang-«he liag, 80. 

Pao-chan hien, 160. 

Pao^niQ({ bien , SjL 

Pe, IL?, ISL 

Pe-«ttrl-tze , ULL 

Pe-jen. 40. IL «ÎL iMi UJÛ- 

Pe-khi. UL 

Pe koaA , vof Pe. 

Pe-Lolo. 901/. Loloa blaac*. 

Pe mat'ong, LIL 

Pe-man , 1-^5, 165 

Pe-miD, lîlL 

Pe-noa-lo, 60. 

Pe-pou, lAS. 

Pe-tM, vojf. Pe. 

Pe y, K>)r. Pa j 

Pe-y«i. 119^ 120. 128. 

Pegou. IfiiL 

Pha loydich. IL Ifi. 

Pbè-ao. IL 

Phongnhl:, 16 

Pbu as bujèo, bi^ 

Pha-DMD. 6L 

Plid lâàng jciang , U. 

Phu TruoDg-kbaoh. 2L 

Pi-tiia om Pi-kia, fifl. 

Pi-U'oBcnaî. 2Û. 

Piao, 181^ UUL 

Pio-naog tcheoa . 10, 11. 17^ Ig. 86. 
Pingeorlaî (KoaanX Ifi. 

Ping koog a! , 15^ 
Ping-mnog ai, 32^ 2^ 
Piog'Dan bien , 82. 

Ping nan koaan , voy Ping-earl koaan. 
Ping tingki, 22.. 24. 
Ping t'ongal. iL 
Fo, vof. Pa y. 

P'o-la ou P'o laBua, 8L 4L »9j lllL 
IVUtcba! i2. 

Polong, 124. 
Po-|»on, Mi 
Fo-«i , poy. Fo-la. 



P'o-tMon. SUL 

Fo-y, voy. Pa-y. 

Poh-k'anai, 82. 

Poh-laei cbouei, Si. 

Poh-moa-loo, 

Poh-nien. 26, 3;è, 

Poh-nien ai , S2. 

P'oh-y, tof. Pa-y. 

Pont* natureU, IL 

Porte de Cbine. My Tcben-nan koaan. 

Porte da Sad, vog. Tcben-nan konan. 

Pon OM Po, 162. 

Fon. IM 

P'oQ-earl fou, 86, 6L 6?. 64. M, 100, 

185. 164. 166. 158. 169. IfiO. 
Poa hioog. SSL 
Poa-jeo. 63i ^ I^S. 
PoD-kiuaî, 22. 
Foa-la, lifl. 
Pon-la taé. ii. 
Poa-laobo, 12. 
Foo-loDgyen, 14, 
Poa-man , 167. 
Pott-mei bo , 
Fou na, ney. Fo-la. 
Fon-pito, 160 

P'ou-tcb'a. 40, 99, 133^ 1112. 

Q. 

Qoang yên, 68. Z&. 

Quang nguAa, 25, 29. 69, IQS. 

«^nang-oyèn , id. id. 

Qai bo'a, 20. 

Qut-mAn qnan . 19, 77. 

Quinb-nbai, ZI. 



Rapten, IM. 
Ri|juairca, ^ 

Rivière claire ou Song In, toy. I.a-giang. 

Rivière ds droite, voy Y<^ou Iciang. 

Ririère de gauche, voi/. Tso kiaiij;, Long. 
' I/)ng-cboaei, Li-kiang, Lung kiang. 
{ RÏTière Long, 9oy. Ki, y ki. Ping, ting, 
I Li kicbouei, rinîre de gnocbo, Long- 
, kiang. 
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RÏTiira Noire. 62^ ttoy. Pa-|iien kitog, 
Li-iieo, Li. lien kitng. Soog-bo, Db- 
giang. 

S. 

Sah-roa tou. 126. IM. 
Sa-mi, ÏM 
Sa poa bo, &2L 
Salween. 129, Jfi2. IfiJL 
San cbonei bien , 88 
San-mong, LM. 

San-tcb ah ho, 48. ifi» 66. 68. 6Ï 

S«na. iûL 

Shan. m 

SbicD-wei, IM. 

Si-eurI bo . 126. làSL 

Si-fao. voy Tib^Uint. 

Si hoachan. il^ 

Si-kiang. L 11, 28, 24 IL i». 84. 
Si-ma, 88. 

Si ngo, 

Si-youen. 109. lU. 112, 
Simn, Siamois, fi&. 
Siang-pi eban . 
Siao^booei, M> 
Siao Po-long. IM 

Siao TVîhen-ngan , 29, 3£L M. Mi 34, S5- 

Sieon ling , lâ. 

Si-Ia, lUL 

Sis kaï, 40. 62. 

SiD Dgan, 80. S8. 

Si» tcheou foo, 88. 

Sin-tien. 116. 

Singliho, laû. 

Siuê-cbâD, 142, 

SiiOD-dinb. 

SonUy. IL 46^ 63^ 54. 
Son-T) bayên , 64. 
SoDg-bo. voy. Rivière noire. 
SoDg-caû, !£. 
SoDg D'a.b'oa. 20. 
SoDg-kicung, 15. 24. 
SoDg-Iu. (oy. La-giaag. 
Son g ma, 117 
Song-U'oaei chan , ML 
Song-tze . 48. 
Sonei-tcheou , 106. 



Sse-lei t'onjt , fi. 

Ste-ling tcheon . 2, 10. 14^ 16. 26, 27. 

Sae-mao, 63. 

Sac-ming tcheoo, wy. Ning-mingtebeon. 

Sse-ming fou , voy. See-tcheoa. 

Sm! mo-ti man. 126 

See tchoou, 4. 10. 18^ U. li 

See-tchouen . 66. 98. 106. Ui, 126. lifi. 

Sae-t'oebaa, 48 

Sae to tien. IM. 

X. 

Ta-kiang, poy. Ixtng-kiang. 
Ta lang. 68. ISfi. 

Taleangchan, voy I/cang-chan 

Ta-li (royaume de). 102, 103. 106. 

m. 127. 163. 164. IGS 
Ta-li foD . ion, 119,122.126.128.131.162 
Ta -Dan kouan , eoy. Tchen-naii kouao. 
Ta-oaokooan. BP. 
Ta-ouotse, id. 
TaPo-IoBg, 126. 
Ta-toaho. 126, 146. 160, 168. 
Ta-oa-petsien, ftiL 
Taï, voy Thaï. 

Taï ping fou, 6, tt, 12. 18. 22. 23. 26. 

28. 34. 80, flfi. 
T&m-banbo, UL 
Tam-D6og. ÎL 
Tangyeoa, llfl. 
TchnKhandjnn^, 142. IM. 
Tcha-roeDai, IL 
T^h'an-li, voy. Toh'e-IL 
Tcbao (roi), 120. 
Tcbao-teheon , 119. 126, 
Tchao-t'ongfou, 114, ICI. 103. 
Tch'e-li, 9:*. 100. 116. 116. 119. liiû, 
Tch'eioo, 63. SîL 166. 
Tchen-lan tong, 46. fti 
Tebeo-nan kouan. 17, 25. 81. 
Tchen-ngan foo , ?, 29, «0^ Si 
Tbben-yuan . 100, 12£. 
Tch'eng-kiaog. 114. lâû, 
Tcbo-lai bo, 88. 

Tcbong cm Tchoog-jeo , 104, Ifll 
TohoBg-kia. liU. 
Tch'oa, fiû. 
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Teh'oahiongfoa. 100^ 122^ 126, 188, 


Tien-tong chan , IL 


un, 156. 152. 


Tien-yên, coy. Tien-an chaû. 


Tchott po. ifia. 


T'6, Tou. 


Tchoaaa-yeatî. 80. 


Tà ton •S. IL 


TchouMg. 1, 80, 92, 93^ 94^ M, 112, 


TA-footong, id. 


Tcbonang-koo , voy. Tehoiuuig. 


To-ho-t«ni, 25. 


Te-king toheoa . &3L 


To-lièû. 22. 


Te-mo, 108, IIL 


To-pa. 166. 


IVooan. 24. 25. 86. 


To-^nal, 1^ 


TeDg-bieo, 82. 


Tong {ou ToDg ho) wy. Ta-lou ho. 


TeDg-tehonra . 120, 12fL 


ToDg-chan, iS. 


Teoa-ngmotl, 


Tong-hai, iî. 


Teou taouei san koou , éA. 


Tong ling chao, 14. 


Th«cb M, fift 


Tong-menaï, 1&. 


Th»ch-lâra, 63. 


ToDg D^D'll. lilS. 


Thaï. 100, 10g. 


Tong tchouen , l_6li IfiJL 


Tkti-Dgnjèo , 


ToQ, 10. «8. liL 


Thii-Mua. IM^ 


Too-fan, Tibétain». 


Thalniti, 1120. 


Tou- la. Uik- 


Thsnh-ba. bà. 


ToQ-laman, US. 


Tbanh-«<ÎD, ÏL 


roa-lao . 31. 40, 4L W, llâ. 


Thanh-tbuj, IL 


roa-lao ma», | rou-lao. 
Toa-lcao. 1 


Thip-Ioe chaA , IL 


That-khî, voy Th»t-ngo6n 


Toa pei. 92. 


Thal-ugu&o. 18^ 1», M, 90. 


Toa tebeoaho. 89, 48. 


Tha6'«haA, 20. 


Tooaa-laog. A. 


Tb&n-vo. fi£. 


Toaen-«ï. SL 


Thiea-U, IL. 


Trsn-ao. 71. 


Tbd. «y. Tott. 


Tran niah . IIL 


Tboloman. LIA. 


Tri-raa. 14. 


Th^t-laagrbmft. 11. ftS. 


Trilm-hiîa, 2fl- 


Th'a-long (moaUgne , mine et atellc* de) 


TrÙQg-khàohpba, 69. 14. 


89, 44. ZS. 


Tr'floDg-an, &^ 


Thnfta cbaû. IL 


TrôoD|B;-khaDb, 68. 77, 9i 


TbAÔDg Uag , 80, fifl. 


Ttaï-]iiDg aï , IL 


Thuy-cbaA. wy Tboy-Ti 


Ti'an tien taien , (ï. 


Tbof-raan rna , voy Cbooet-k'eon konan. 


Taang ko, IM. 


nmj-ïirhaû, 53. Ô8, IL 


Tw-jrbo, m. 


Ti-]raog-koaei , 99 


T(i 7uan tebeoa , «ey. That-BgttAn. 


Tibet . Tibétain». 91, 101, 118, 121, 125. 


Taieh-k'eoD at , voy. Pa-k'eonîa. 


U2, 146, 160. 163, 164, lOB. 166.167. 


Tiieh-yuau chan, 81. 


Hè-m», Ifli. 


Ttien-keoa ton . tiL 


Tieh-laug Viang, 3, 6, L i 


TVirn-Inng t'oog, 12. 


Tien (royaume de), 119- 


Tiing-chouei bo , bfi. 


lien-^DcbaA, 8. 68. 


Taing-ling. Ififi. 


Tien-cheng kiao, ii 


Ttia-ke ou Taia-k'o, L£L 


TieD-kiogcban, Ufi. | 


TM>-k>ang, «py. Long-kiang. 


TieB-pM>. 2S. I 


Tw-iMagehan. iS. 
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Tlouan. IM. liL 142. U9. l»!- 101. 

Tu-nAng hayèn, \^ 

Tu-ion, 2Ô. 

Ta-Uodo, as. 

Tuâu-giso, ZI. 

TuVniî-nn , îû. 

Tujêii (H>nn(<. M. 2»» 88^ 22* *L i5» 

4£ 40, 40, 52, 70, 2i. liL 
Tke-hiatong. IB. 

V. 

Vào-b&nbchaû. 46, 63, 54^ 68* 
Vân-chaû, IL 
VIn-huyftD. 2L 

V&n-Ian , VL fiâ. 
Vân-lang, ÎO. 

Vftn nyèochiû. 10* LL M. ô&> 
Vaug-ninh, M. 
Vi-xayèn , 33* 2Û. 
Vioh-taj, ISL 

X. 

X&, wy Cha-jen. 
Xao, m 
Xieng. M* 1^ 

Xieng-hoDg, 98. 101. 10». lU. 116. 

118. poy. Tch'e-li. 
Xieng-tong. lOL Ifii 
Xieng-maï, 100, lOL ili. IfiL 

Y-kia, aa 

T^lio-moa , &1L 
Ya-loDg, IM. 



Ya-ni ho , UL 

Ya-te-pe Uien , 

Yang-liou ho , 50. 

Yaog-tte 55. 126. 146. 

Yao ou Yao-jen, 1, 89, M. 16L IM. 

Yao-Dgan tcb«oo, 100, 12a, \28^ 16^ 

162. 164. 16a. 
Yao-tcheoa, ISO. lâfi. 
Yeonaï, Ifi- 
Yeou-kia&g, M 
Yo M Yo-jea, aoy. Yao. 
Yong-laoaï, 
Yong-chouea bien, 
YoDg-pei. 100. 128. 128. 
YoDg-tch'ang, UL 118. 120, m. 188. 

m IM* IM. 
Ya hoaaï, 22. 
Yo hoDg kUog . 4. 
Ya-teheoQ, à. 
Yuan-kiang , 5fi. 

Yoan kiaogroa, lOQ. U6. IM. I&4. 
Yaan li ai , coy. Paa-li al 
Yui-hi, 120. m 
Yuft^i, 106* 120. 
Yaè^oei. «ey Yu8-ht, IfiS. 
, Yah-kiang. 109. vof. Loag-kiang. 
Yûh-linfou, L 
Yan-loDg. 168 

Yun-MO, 86. 89. 46. W, 66, 6L 58* 

119. 181. ML 
Yun-nanfon, 59.^ 128, 12». IM. 152- 
YttD-nan hieo , iM. 

Z. 

Zardaadaa. 189. lAfi. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



PiMp 11 , »oU , ligne 2, tu lien de qmi »t troitmùtnt , lim (Ht t$ 

17, ligne 4, au li»»n Pam-piaoai, Uni F€m-likii. 
14, «a<« ii, ligne i, lisez Ptmg-»an. 

tr, Hp* I. H lin rmtfitoti, tÏM JMUii 
40. Upt 11, ■■ lin d* Ifan Jlài. 

50, ligne 21, Mong-l'ehe tsien pourrait »impll— i iàf^ÊM fKêtt 4ltT\ 
Moog-lch'e eet le non laotien du Ynn 
es. ligM 6, M Un d« M» liMS JTfi 
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